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ACTE DE FO I.
Mon Dieu ! je crois en vous, qui êtes l’infail­
lible et l’éternelle vérité; je crois qu’il y a un 
seul Dieu en trois personnes, le Père, le Fils et 
le Saint-Esprit ; que Dieu le Fils, la seconde 
personne de la très-sainte Trinité , s’est fait 
homme , et qu’il est mort en croix pour nous 
sauver ; qu’il y a un paradis pour récompenser 
les bons, et un  enfer pour punir les médians 
éternellement; je crois enfin tout ce que la 
sainte Eglise Catholique , Apostolique et Ro­
maine me propose de croire , parce que c’est 
vous , ô vérité infaillible , qui l’avez révélé. 
Faites-moi la grâce , ô mon Dieu ! de vivre et 
de mourir dans cette sainte croyance , et de 
donner mon sang et ma vie pour la soutenir.
O Dieu de toute bonté , ma vie et mon es­
pérance! c’est en vous que je mets toute ma 
confiance ; j’espère d’obtenir de votre miséri­
corde et de votre clémence tout ce qui m’est 
nécessaire pour mes besoins spirituels et cor­
porels , le pardon de mes péchés, votre grâce 
en ce m onde, et le Paradis en l’autre , par les 
mérites de Jésus-Christ votre Fils et mon Sau­
veur, parce que vous êtes infiniment bon, fidèle 
en vos promesses, et tout-puissant pour les ac­
complir.
a c t e  d ’a m o u r .
Mon Seigneur et mon Dieu! bien souverain 
et infini ! je vous aime de toute l’étendue de 
mon cœur, de mon âme et de mes forces, par­
ce que vous êtes infiniment bon, et infiniment 
aimable; et j ’aime mon prochain comme moi- 
même , pour l’amour de vous. Que ne puis-je 
vous aimer autant que vous aiment tous les 
Anges et tous les Saints dans le Ciel, et tous 
les hommes ensemble sur la terre ? embrasez 
mon cœur de votre divin amour, afin que soi­
gneusement pour l’amour de vous, j’évite le 
péché, que je fasse le bien et que je souffre pa­
tiemment les adversités.
INDULGENCES
a cco rd ées  p a r  les so u vera in s  p o n ti fe s  
A TOUS LES FIDÈLES.
■1 B e n o i t  XIV accorile à  tous les fidèles chaque fois 
qu ’ils réc iteron t un acte de F o i ,  d ’Espérance et de C ha­
rité , I)  une indulgence de sept ans et de sept quaran ta i­
nes ; 2) à ceux qui p rennen t la sainte habitude de faire 
ces actes au m oins un fois le jour, indulgence p lén ière  un 
jou r chaque m ois à leur choix, lorsque confessés e t c o m - 
m uniés ils p rieron t selon les intentions du Souverain P o n ­
tife pour Vexlirpation des hérésies , la propagation de la 
Foi, la paix et l’union en tre  les p rinces chrétiens ; 4) in ­
dulgence p lénière à l’article de la m o rt.
2) Le m êm e Pape confirm e I)  l ’indulgence de cen t 
jours, accordée par B e n o i t  XIII à  tous les fidèles, chaque 
fois qu ’ils réc iteron t au son de la cloche l'Angelus à  ge­
noux , excepté le sam edi au soir, le dim anche e t le tem ps 
pascal, où  on le récite debout.
3) Clément XI accorde à tous ceux qui, ayant un c h a ­
pelet appelé B rig ilin  hénil par ceux qui en ont le pouvoir ,  
le récitéront au moins une fois chaque jour pendant u ne  
année e n t iè re , indulgence plénière un jour à leur choix 
dans l’année , lorsque confessés et communiés ils p r ie ­
ront. etc.
4) Le mêm e Pape confirm e en m êm e tem ps celles de Léon X 
qui , le 15 juillet 1 8 1 5 , a accordé à ceux qui réc iteron t 
le d it chapelet, une indulgence de cent jours pour chaque 
Pater e t chaque Ave , et autant pour le Symbole ; et de  
plus sept ans e t sept q u aran ta in es, s’ils disent le rosaire 
en tier.
5) Bénoit X III confirm e les indulgences suivantes a c -  
oordées par StbixV : 1) cinquante jours d’indulgence à
ceux qui se saluent par ces paroles : Loué soit Jésus-Christ, 
e t autant à  ceux qui répondent ainsi so it- il; 2) vingt-cinq 
jours à ceux qui invoquent le saint nom  de Jésus ou de 
Marie ; 3) indulgence p lénière à l'artic le de la m ort à 
ceux qui ayant cette sainte habitude , invoqueront alors 
de b o u c h e , ou du moins de cœ nr, le sain t nom  de Jésus 
et de Marie.
6) Deux cents jours à ceux qui réciteron t les Litanies 
de la sainte Vierge.
7) C l é m e n t  XII accorde I) cen t jours d ’indulgence à 
ceux qui, le so ir au son de la cloche, réc iteron t à genoux 
le De profundis pour les fidèles trépassés ; 2) une indu l­
gence p lénière un jour chaque année, à leur choix , s’ils 
continuent ce saint exercice pendant l ’année*, lorsque 
confessés et com m unies ils p rie ro n t, etc.
8 ) I n n o c e n t  X I I  accorde d) cinq ans e t cinq quarantai­
nes d 'indulgence à ceux qui accom pagnent le saint S acre­
m en t quand on le porte  aux m alades ; 2) sept ans et sept 
quarantaines à ceux qui l’accom pagnent avec un cierge 
allum é.
9) C l é m e n t  XIII accorde com m e Benoit XIV son p ré ­
décesseur à tous ceux q u i , avant avec eux une médaille 
ou un crucifix , ou un chapelet bénit par le Pape, ont 
la coutum e de réc iter au m oins une fois le sam edi l’office 
divin, ou le petit office de la Vierge , ou celui des Morts, 
ou les Psaum es pénitentiaux, ou de d ire  le chapelet, ou 
d ’entendre la Messe, ou, s’ils sont p rê tres , de la cé lébrer 
e tc .:  1) indulgence p lénière le jou r de la sainte T rinité , 
les principales fêtes du Sauveur, de la Vierge, la Nativité 
de  saint Jean -B ap lis te , les fêtes de tous les A pôtres e t le 
jou r de la T o u ssa in t, lorsque confessés et com m unies ils 
p rieron t, etc. ; 2) sept ans et sept quarantaines, les autres 
Fêtes du Sauveur et de la V ierge; 5) cinq ans et cinq 
quarantaines tous les dim anches et les autres Fêtes de 
l'année ; 4) cen t jours en quelque au tre  jo u r que se soit, 
lorsque confessés et com m uuiës ils p rie ron t, etc.
10) Le m êm e Pape leu r accorde de plus 1) une indul­
gence de cinq jourâ (outre celles que saint P i e  a acco r­
dées) chaque jour q u ’ils d iron t le chapelet, ou le rosaire, 
ou l’office de la Vierge , ou celui des Morts, ou les Psau­
mes pénitenliaux avec les Litanies et les oraisons qui les 
suivent ; 2) cent jours à ceux q u i ,  après avoir exam iné 
leur conscience et fait un ferm e propos de s ’am ender, d i­
ron t trois fois le Pater e t l’A ve a l'h o n n eu r de la très- 
sainte T rin ité , ou cinq fois à l'honneur de cinq plaies du 
Sauveur ; 3) deux cents jours chaque fois qu’ils enseigne­
ron t la D octrine chré tienne , à l ’église on à la m aison, à 
leurs enfants ou à leurs dom estiques ; 4) cent jours à ceux 
qu i, ne sachant pas 1’A ngelus , d iron t une fois le P ater  et 
l'Ave quand on le sonne ; 5) cinquante jours à tous ceux 
qui d iro n t au m oins un Pater  et un  Ave pou r les agoni­
san ts; 6) enfin , une indulgence p lénière à l'a rtic le  de la 
m ort, à tous ceux qui, é tan t con trits, invoqueront dévote­
m ent de bouche ou de cœ ur, s 'ils ne peuvent le faire de 
bouche, le saint nom  de Jésus.
N B . Les indulgences marquées a u x  numéros l ,  5 , 8 et 
9  peuvent être appliquées par manière de suffrage, a u x  âmes 
Ju Purgatoire.
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C H R É T I E N S
SOUVENEZ-VOUS QUE VOUS AVEZ.
Un Dieu à glorifier,
Un Jésus-Christ à imiter,
Tous les Anges à honorer,
Tous les Saints à prier ,
Une âme à sauver,
Un corps à mortifier,
Des vertus à demander,
Des péchés à expier,
Un Paradis à gagner,
Un Enfer à éviter,
Une Eternité à méditer,
Un temps à ménager,
Un prochain à édifier,
Un monde à appréhender,
Des démons à combattre,
Des passions à surmonter,
La mort à souffrir,
Et le jugement à subir.
EXPLICATION
D E  L A  D O C T R IN E  C H R É T IE N N E
EN FORM E DE CATÉCHISME.
L E Ç O N  P R E M IE R E
DE LA FIN  I’OÜR LAQUELLE D1EÜ NOUS A CRÉÉS.
\ . D em ande. Qui vous a créé et mis au monde ?
Réponse. C’est Dieu.
2 . D. Qu’est-ce que Dieu?
R. C’est un pur Esprit infiniment parfait, qui 
est p a r to u t , qui voit tout, qui sait tou t ,  et 
qui a fait toutes choses de rien.
5. D. Pourquoi dites-vous que Dieu est un p u r  E sprit ?
R. Parce qu’il n’a point de corps, et qu’il n'y 
a rien en lui qui puisse tomber sous nos sens.
4 . D. Pourquoi dites vous qu'il est infiniment parfa it ?
R. Parce qu’il a toutes les perfections possibles 
et que toutes ces perfections sont infinies.
5. D. Pourquoi Dieu nous a -t-il créés?
R. Pour le connaître, l’aimer, le servir, et par 
ce moyen acquérir la vie éternelle.
6. D. Que fau t-il faire pour le bien servir?
R. Il faut observer ses commendements et ceux 
de l’Eglise, et pratiquer les vertus chrétien­
nes.
7. D. De quelle réligion éles-vous ?
R. Je suis de la réligion Catholique, Aposto­
lique et Romaine, par la grâce de Dieu.
S. D. Y  a t - i l  quelque autre religion où ion  puisse faire 
son salut ?
R. Non, hors de la religion Catholique , Apos­
tolique et Romaine, il n ’y a point de salut à 
espérer.
9. D. Pourquoi celai
R. Parce que c’est la seule que Dieu a établie, 
et par conséquent la seule véritable.
10. D. O u est D ieu?
R. Il est au ciel, sur la terre, et en tout lieu.
1 1. D. Dieu a -t- il toujours été?
R. O u i , il n ’a jamais eu de commencement, 
et il n ’aura jamais de fin.
L E Ç O N  11.
DES PRINCIPAUX MYSTÈRES DE LA FO I.
§. 1. Du mystère delà très-sainte Trinité.
12. D. Combien y  a - t- i l  de D ieu?
R. Il n’y en a qu ’un seul.
13. D. P eu t-il y  en avoir plusieurs?
R. Non, parce que Dieu est un  être infini et 
suprême, qui ne peut point avoir d ’égal.
14. D. Y  a t-il plusieurs personnes en Dieu ?
R. Oui , il y en a trois , qui sont le Père , le 
Fils et le Saint-Esprit.
•15. D. Le Père est-il D ieu?
R. Oui.
16. D. Le Fils es t - i l  Dieu 1 
R. Oui.
17. I). Le S a in t-E sprit est-il Dieu?
R. Oui.
18. D . I l  y  a donc trois D ieu?
R. N on, le P è re , le Fils et le Saint-Esprit ne 
font qu’un seul Dieu, parce que ces trois Per­
sonnes n ’ont qu’une seule et même divinité.
19. D. Comment appelle-t-on ce m ystère?
R. On l’appelle le mystère de la sainte Trinité.
20 . 1). Qu est-ce que le mystère de la sainte Trinité?
R. C’est un seul Dieu en trois Personnes , le 
Père , le Fils , le saint Esprit.
21. D. Laquelle de ces trois Pcrsouncs est la plus ancienne 
et la plus parfa ite?
R. Elles sont aussi anciennes et aussi parfaites 
l’une que l’au tre , parce qu’elles sont égales.
22 . P . Pourquoi sont-elles égales en tout ?
R. Parce qu’elles ont la même nature, la même 
divinité et les mêmes perfections.
23 . D. Une de ces Personnes ne s est-elle pas faite homme 
pour nous ?
R. Oui, c’est là un article de notre Foi.
§. 2. Du mystère de l’incarnation.
24. D. Laquelle de ces trois Personnes s'est fa it homme?
R C’est Dieu le Fils , la seconde Personne de 
la sainte Trinité.
25 . D. Que veut dire que le Fils de Dieu s’est fa it homme?
R. C’est-à-dire qu’il a pris un corps et une
âme semblables aux nôtres.
26 . ü .  Ou a -t-il p ris ce corps et celte âme ?
R. Dans le sein de la glorieuse Vierge Marie, 
par l’opération du Saint-Esprit.
27 . D. Dieu le Père et le S a in t-E sprit ont-ils aussi pris 
un corps et une âme ?
R. Non, c’est le Fils seul.
28 . D. Le Fils est-il le même Dieu que le Père et le S a in t- 
E sprit ?
R. Oui, il est le même Dieu ; mais il n’est pas 
la même Personne.
29 . D. Qu est-ce que le mystère de l'incarnation?
R. C’est le mystère du Fils unique de Dieu 
fait homme.
50 . D. Pourquoi le Fils de Dieu s’est il fa it homme ?
R. Pour nous délivrer du péché et de l’enfer, 
et pour nous mériter le ciel.
t§. 3. Suite du même sujet.
51 .D .Comment appelle-t-on IcFilsdeDieu, quis'est fa it homme?
R. On l’appelle Jésus-Christ.
52 . D. Je'sus-Christ est donc vra i Dieu e tv ra i homme ?
R. O u i , il est vrai Dieu et vrai homme tout 
ensemble.
55 . Pourquoi e s t- il vrai Dieu ?
R. Parce qu’il a la même divinité et les mêmes 
perfections que le Père et le Saint-Esprit.
54. D. Pourquoi est-il vrai homme?
R. Parce qu’il a uu corps et une âme comme 
nous.
5 5 . D. I l  y  a donc plusieurs natures en JésuC hrisst?
R. O u i , il y en a d eu x , savoir : la nature 
divine, et la nature humaine.
56 . D. Y  a - t- i l  deux Personnes en Jésus -Christ?
R. Non, il n’y a en lui qu’une seule personne 
qui est celle du Fils de Dieu , qui réunit ces
deux natures réellement distinguées, sane 
cependant les confondre.
37 . D . Q ui est la Mère de Jésus Christ ?
R. En tant que Dieu il n’en a point ; en tant 
qu’homme , c’est la sainte Vierge.
58. D. N e doit-on pas appeler la sainte Vierge Mère de 
Dieu ?
R. Oui, puisqu’elle est la Mère de Jésus-Christ, 
qui est vrai Dieu et vrai homme.
59. D. Saint Joseph , l’E p o u x  de M arie , est-il son Père 
en tant qu’homme?
R. N on, Jésus-Christ en tant qu’homme n’a 
point de Père , parce qu’il a été conçu par 
l ’opération du Saint-Esprit.
40. D. Q ui est le S a in t-E sprit?
R. C’est la troisième Personne de la sainte 
Trinité.
41 . D. E st- il le même Dieu que le Père et le Fils?
R. O u i, il est le même Dieu , mais il n’est pas 
la même Personne.
42 . D. Jésus-Christ n’a - t- il  pas un  Père en tant que Dieu? 
R. Oui, il en a un , qui est le Père éternel.
§. 4. Suite du même sujet.
43 . D. Quel jour le Fils de Dieu a -t-il été conçu dans le 
sein de M arie ?
R. Le vingt-cinquième de Mars, qu’on appelle 
le jour de l’Annonciation.
44 . D. La sainte Vierge a-t-elle perdu sa virginité en 
devenant Mère?
R, Non, elle est demeurée toujours Vierge.
45 . D. Quel jour esl-il ne ?
R. Le jour de Noël, à m in u it , à ^Bethléem , 
dans une pauvre étable.
46 . D. Pourquoi a - t - i l  voulu naître dans un état si p i­
toyable?
R. Pour nous apprendre à aimer la pauvreté, 
l’humilité et les souffrances.
47 . D. Quel jo u r a-t-il été circoncis et nommé Jésus ?
R. Le premier jour de l’a n , qu’on appelle pour 
cela le jour de la Circoncision.
48. D. Que signifie le saint nom de Jésus?
R. 11 signifie Sauveur.
49 . D. Pourquoi l’a -t-on  appelé Sauveur ?
R. Parce qu’il venait donner son sang et sa vie 
pour racheter et sauver tous les hommes.
50. D. Comment nous a-t-il rachetés?
R. En souffrant et en mourant comme homme 
et en donnant comme Dieu un mérite infini 
à ses souffrances.
51. D. Dieu le Père et le S a in t-E sp rit nous ont-ils aussi 
rachetés ?
R. Non, c’est le Fils seul ; parce que c’est lui 
seul qui s’est fait homme, et qui est mort 
pour nous.
52 . D. Je'sus-Christ, étant Dieu, a -t-il pu m ourir ?
R. O u i , et la Foi nous apprend qu’il est véri­
tablement m o r t , mais il n ’est pas mort en 
tant que Dieu , mais en tant qu’homme.
g. 5. Du mystère de noire Redemption.
53 . D. Qu'est-ce que le mystère de la Rédemption ?
R. C’est le mystère de l’Homme-Dieu mort en
jHf-croix pour nous racheter.
I 54 . Quel jo u r cet homme-Dieu est-il mort ?
R. Le vendredi saint par le cruel supplice 
de la croix.
rS .  D. N epouva it-il pas nous racheter d'une autre manièreT
R. O u i , il le pouvait par une seule goûte de 
son sang.
56. I). Pourquoi donc a -t-il voidu souffrir tout ce qu’il 
a souffert ?
R. C’est pour nous faire connaître l’énormité 
du péché, l’excès de son amour pour les 
hommes, quoique pécheurs.
57 . D. Jésus-Christ, est il ressuscité'!
R. Oui, il est ressuscité le jour de Pâques, et 
quarante jours après il est monté au ciel.
58 . D. Quel jo u r est-il monté au ciel?
R. Le jour de l’Ascension.
59. D. N e viendra-t-il pas encore une fois sur la terre?
R. O u i , il viendra encore à la fin du monde
pour juger tous les hommes.
! 60 . D. Attendra-t-il jusqu alors pour nous juger?
R. N on , il nous jugera tous au moment de 
notre m ort, lorsque notre âme sera séparée 
de notre corps.
6 1 . D. Que deviendra alors notre dme ?
R. Si nous mourons en état de grâce, et si 
nous avons entièrement satisfait à la justice
de Dieu , elle ira au ciel; et s’il nous reste 
encore quelque chose à expier, elle ira en 
purgatoire.
6 2 . D. E t  si nous mourons en pèche mortel, que devien­
dra-t-elle ?
11. Elle ira en enfer pour y souffrir des tour­
ments, qui ne finiront jamais.
65 . D. Que fa u t-il faire pour éviter l ’enfer et pour mé­
riter le ciel ?
R. Il faut éviter le péché, et pratiquer les 
vertus chrétiennes.
Voyez I  Partie. Explication du Symbole.
L E Ç O N  I I I .
D ü  PÉCHÉ.
64. B . Qu est-ce que le péché 1
R. C’est une pensée, un désir, une parole, une 
action, ou une omission contre la loi de 
Dieu.
6b . D. Q u’est-ce que le péché originel ?
R. C’est celui que nous avons contracté dans 
Adam notre premier p è re , qui nous fait 
naître ennemis de Dieu.
66. D. Qu est-ce que le péché actuel?
R. C’est celui que nous commettons par notre 
propre volonté, dès que nous avons l’usage 
de raison.
67 . D. Qui est-ce que le pèche m orteli
R. C’est celui qui donne la mort à notre âme 
en lui faisant perdre la grâce sanctifiante 
qui est sa vie spirituelle.
68. D. Quels sont les effets du péché mortel ?
R. Il nous rond ennemis de Dieu et abomina“ 
Lies à ses yeux, il chasse le Saint-Esprit de 
notre âme, il nous ("ait perdre la grâce sanc­
tifiante, il nous prive du paradis, nous rend 
esclaves du démon , et nous conduit en enfer.
69 . I). Combini fout il de pc'cliés mortels pour être dam néÌ
R. 11 n ’en faut qu’un seul, si nous mourons sans
en avoir obtenu le pardon.
7 0 . I). Qu'est ce que le péché véniel ?
R. C’est celui qui refroidit en nous la charité., 
et qui affaiblit n. tre âme, sans cependant 
Ini faire perdre la grâce, qui est sa vie spi­
rituelle.
7 t .  I) . E stere un grand mal que le péché véniel?
R. Oui, car il vaudrait mieux que tout le mon­
de fût détruit que d’en commettre un seul.
72 . I). On devrait donc l'éviter avec le plus grand soin?
R. Oui, parce qu’il nous dispose et nous con­
duit au péché mortel, qui est le plus 
grand de tous les maux.
75 . D. Pourquoi t'appelle t on véniel?
R. Parce qu’on en obtient facilement le pardon.
74 . P . E n  combien de manière8 peut-on  pc'chei morteli»- 
ment ou rénicllement?
R. En cinq manières : par pensée, par désir, 
par parole , par action et par omission.
75 . 1). Quels sont les péchés capitava?
R. Il y en a sept, savoir: l’orgueil, l’avarice,
2
la luxure, l’envie, la gourmandise , la colère 
et la paresse.
76. I). Pourquoi appelle-t-on ces péchés rap itaux?
R. Parce qu’ils sont la source de plusieurs autres.
77. D . Que faut - il /aire pour éviter le péché !
R. Il faut se servir de tous les remèdes, qui 
peuvent nous en préserver.
Voyez I I  Partie, Explication des Commandements, 
Instruction X V I I .
LKt'OÄ IV.
DES PRINCIPALES VERTUS CHRÉTIENNES.
78. D. Quilles sont les principales vertus chrétiennes , qus 
nous devons pratiquer poui mériter le ciel ?
R. Ce sont les vertus théologales, la Foi, l’Es­
pérance , la Charité.
<§. 1. De la Foi.
79. D. Q u’est-ce que la Foi ?
R. C’est un don de Dieu, et une vertu surna­
turelle, par laquelle nous croyons fermement 
en l u i , et tout ce qu’il a révélé à son Eglise, 
: parce q u ’il l’a dit et q u ’il est la vérité même.
80 . IL Où est contenu en abrégé re que nous devons croire ? 
R. Dans le Symbole des Apôtres, qu ’on appelle
communément le Crédo.
8 1 . I). P eut-on être sauvé sans ta F oi?
R. Non, sans la Foi il est impossible de plaire 
à Dieu.
82 . ï). S u ffit- i l  de croire en général tout ce que Dieu a 
révélé’?
R. Non, il y a des vérités que nous devons croire, 
" at savoir en particulier. - -
83. D. Quelles sont ces vérités. . '
R. Nous devons croire en particulier, 1) qu'il 
n’y a qu’un seul Dieu en trois Personnes, le, 
Père, le Fils et le Saint-Esprit ; 2) que Dieu 
le Fils s’est fait homme, et q u ’il est mort en 
croix pour nous sauver ; 3) qu’il y a un para-' 
dis pour récompenser les bons, et un enfer 
pour punir les méchants éternellement.
84 . D. S u ffit- i l  dé croire intérieurement?
R. Non, il faut encore, faire extérieurement 
profession de la Foi, lorsque la gloire de Dieu 
et le salut du prochain le demandent, et en 
produire souvent des Actes. ' ,
§. 2. De l'Espérance.
83. D. Qui est-ce que l'Espérance?  J
R. C’est une yertu surnaturelle, par laquelle 
nous attendons avec une sainte confiance tous 
les biens que Dieu nous a prom is, parce qu’il 
est fidèle à ses promesses, et tout puissant 
pour les accomplir.
86 . I). S u r  quoi est fondée notre Espérance?
R. Sur la fidélité de Dieu à remplir ses pro­
messes , et sur les mérites infinis de Jésuç-
~ Christ.
87. I). Quels sont les biens , que nous devons espérer ?
R. Ceux que nous demandons à Dieu dans l’orai­
son dominicale, qu ’on appelle communément 
le Paler.
88 . D. N oire Espérance doit-elle se borner à attendre de 
la bonté de Dieu tous les biens qu 'il nous a promis ?
R. Non, si nous ne faisons rien pour les'méri- 
te r,  notre Espérance n’est plus qu'une vaine 
confiance et une présomption criminelle.
89. I). Que devons nous surtout espérer de la bonté de 
Dieu 1
R. Sa grâce en ce monde, et le paradis en 
l’autre.
90 . I). Que fa u t-il faire pour obtenir la grâce !
R. Il faut la demander à Dieu avec humilité et 
persévérance, cl y correspondre avec fidé­
lité.
9 1 . I). Que faut il faire pour mériter le c i/ll
R. Il faut observer ses lois et garder tous ses 
commandements.
Voyez I I  P artie, E xplication des Commandements.
§. 3. De la Charité.
92. 0 .  Q u’esl-ce que la C liaritél
R. C'est une vertu surnaturelle, par laquelle 
nous aimons Dieu par-dessus toutes choses, 
pour l’amour de lui-mèrne, et notre prochain 
comme nous-mêmes, pour l’amour de Dieu.
93 . I). Pourquoi devons nous aimer Dieu?
R. Par ce qu’il est infiniment bon en lui-même,
. et qu’il nous comble de toute sorte de bien­
faits.
94. I). Qu'est-ce aimer Dieu sur toutes choses.
R. C’est l’aimer plus que toutes les choses du 
monde, et plus que nous-mêm es, et être
prêt à plutôt mourir que de l’offenser mortel­
lement.
9o . I). Qu'eut ce nimer son prochain comme soi même 1
R. C'est lui désirer et lui procurer, selon son 
pouvoir, les mêmes biens qu’on peut, selon 
Dieu, désirer pour soi-même.
96 . I I .  Q ui est noire prochain ?
R, Tous les hommes connus on inconnus, amis 
ou ennemis, de quelque nation et de quelque 
religion qu’ils soient.
97 . I). Pouvons-nous mériter la gloire éternelle sans la Cha­
rité  ?
R. Non, toutes les bonnes œ uvres , que nous 
faisons sans la charité, sont des œuvres mor­
tes que Dieu ne récompensera jamais dans 
le ciel.
98 . D. P ar où pouvons nous connaître s i nous avons la 
Charité ?
R. Par notre fidélité à observer la loi de Dieu, 
cl à remplir tous les devoirs de notre état.
99 . D. Sommes nous obligés de faire des Actes de F oi, 
d'Espérance et de Charité  ?
R. O ui, nous y sommes obligés plusieurs fois 
dans la vie, et particulièrement quand nous 
avons atteint l’usage de raison, lorsque nous 
sommes tentés contre ces vertus sans pouvoir 
vaincre sans cela ces tentations, quand nous 
recevons les Sacrements, et .surtout à l’arti­
cle de la mort.
100. D. Pouvons nouspralicjU'r ces vertus sans la grderf
R. Non , sans le secours de la grâce nous 
ne pouvons rien f  ire de méritoire pour le 
salut.
• Ï 0 1 .  I). Qu'est ce que la grâce ?
. R. C’est un don surnaturel, que Dieu nous 
donne gratuitement, en vue des mérites de 
Jésus-Christ pour faire notre salut.
102 . D. Comment pouvons nous obtenir les grâces dont 
; nous avons un si pressant besoin?
R. Par la vertu des Sacrements et par la Prière.
LUCON V.
f ' - DU C A TÉC H ISM E .
105 . D. Q uest-ce que le Catéchisme ?
<R. C’est une instruction familière de la doctrine 
chrétienne, où l’on apprend ce qu’il faut 
croire et ce qu’il faut faire pour être sauvé. 
104. 1). E st ce un péclié de ne pas assister au Cate­
t i ' '  chismc ?
R. Oui, quand on ignore les choses nécessaires 
au salut, ne pouvant ou ne voulant pas s’en 
instruire par d’autres moyens.
: 105. D. Que fa u t-il fuirc avant le Catéchisme ?
; R. Il faut y venir avec un saint désir de s'ins-
; truire des vérités du salut, et demander à
■: Dieu la grâce de bien apprendre.
; 106 . I). Que fau t-il fuire pendant le Catéchisme ?
R. Il faut écouter avec attention ce que l’on 
y enseigne et ne parler que lorsqu’on est in- 
'. terrogé.
107. 1). Que faut-il faire après le Catéchisme ì
R. Il faut remercier Dieu, retenir ce que Von 
a appris, demander à Dieu la grâce de le bien 
pratiquer.
108. 1). Que faut-il faire quand on est de retour à la m ai­
son ?
R. Il faut répéter devant ses père et mère, maî­
tres et maîtresses, ce, (pie. l’on a appris.
109. D. A  qui est-ce d'avoir soin que les enfants e lles  
domestiques assistent au Catéchisme ?
R. C'est aux pères et mères, maîtres et maîtres­
ses, (pii en répondront devant Dieu, à moins 
q u ’ils ne les instruisent eux-mêmes.
110. 1). Quelle prière faut-il faire avant le Catéchisme ?
R. Après avoir dit le Paler, l’A ve  et le Credo,
il faut encore dire : Mon Dieu, donnez-moi, 
s’il vous plaît, les lumières et les grâces né­
cessaires pour être instruit des vérités de 
mon saint. Au nom du Père, et du Fils, et 
du Saint-Esprit. Ainsi soit-il /
111. 1). Quelles sont les prières qu ’il faut faire après le 
Catéchisme ?
R. Après avoir récité les commandements de 
Dieu et de l’Eglise, il faut dire: Mon Dieu! 
je vous remercie de l’instruction que je viens 
de recevoir des vérités du salut; faites, par 
votre miséricorde, q u ’elles me portent à vous 
connaître, aimer et servir, et par ce moyen 
à acquérir la vie éternelle.
P R E M IE R E  P A R T I E ,
qui contient I’explieatien du symbole des 
Apélrcs et 1 abrégé de ce que le chrétien  
doit croire.
INSTRUCTION I.
DD SYMBOLE DES APOTRES.
1. D. Qu'est-ce que le S y  inhale des Apôtres?
R. C’est une formule de Foi, qui nous vient 
des Apôtres, qu’on appelle communément le 
Credo.
2 .  D. Que contient le Symbole?
R. L’abrégé de ce qu'on doit croire pour être 
sauvé.
3 . 1). Pourquoi l'appelez vous le Symbole des Apôtres ?
R. Parce que ce sont les Apôtres qui l’ont com­
posé.
4.  D. Combien y  a-t il d'articles?
R. Il y en a douze.
5.  I). Pourquoi commcnce-l-on le Symbole par ces mots : 
Je crois ?
R, Pour témoigner que. nous sommes très-con­
vaincus et très-persuadés de toutes les véri­
tés qui y sont contenues.
(t. I). S u r  quoi est fondée lu certitude de notre Foi?
R. Sur l’infaillibilité de Dieu et de l’Eglise, qui
ne peuvent ni se tromper, ni nous tromper, 
Dieu étant la vérité même, et l’Iiglise étant 
toujours inspirée et gouvernée par le Saint- 
Esprit.
INSTRUCTION II.
DU PR EM IER ARTICLE DU SYMBOLE.
Je crois en Dieu le Père tout-puissant, Créateur 
du ciel et de la terre.
7 . D. Que nous enseigne re premier article"!
R. Il nous enseigne I. ipi'il y a un seul Dieu* 
c’est-à-dire, une seule essence, une seule, di­
vinité ; 2. qu'il y a en Dieu plusieurs Per­
sonnes, dont la première s’appelle le Père, 
qui est tout-puissant, et qui a fait le ciel et 
la terre de rien.
8 . I). Combien y  a I il de Personnes en Dieu ?
R. Il y en a trois, le Père, le F ils , et le Saint- 
Esprit ; mais ces trois Personnes, quoique 
réellement distinguées, ne l'ont qu’un seul 
Dieu, n’ayant toutes qu'une seule et même 
divinité.
§. i.  Du Père et de l ’Ouvrage de la Création.
9 . I). Pourquoi appelle t on la première Personne de la
Trin ile le Père ?
R. Parce que de toute éternité il a engendré 
son Fils Dieu comme lui.
.10 D. Pourquoi dites-vous que le père est tout -puis­
sant t
R. Parce qu’il peut faire tout ce qu’il veut.
11. I). Pourquoi l appelez vous Créateur1
R. Parce que de rien il a fait le ciel et la terre.
12. D. Le F i(s cl le Suint E sprit ne sont-ils pas tou t-pu is­
sants comme le Père1
R. Oui, puisqu’ils ont tous la même divinité 
et les mêmes perfections.
15. D. E sl-cc  le Père seul qui a créé le ciel et la terrei
R. Non, le Fils et le Saint-Esprit y ont égale­
ment concouru comme, lui.
14. D Pourquoi l'appelez vous donc tout-puissant et Créa­
teur, plutôt que le Fils et le S a in t-E sp rit '!
lì. Parce que la création du monde est un des 
effets de la toute-puissance de Dieu, qu’on 
attribue ordinairement au Père, qui est le 
principe et la source de tout ê tre , comme 
on attribue les effets de la sagesse au Fils, 
et ceux de la bonté au S t.-Esprit.
15. I). Q u entendez vous par le ciel et la terrei
R. J ’entends les Anges, les hommes et tout ce 
qui est dans l’univers.
§. 2. Des Anges.et de l’Homme.
10. D. Qui est-ce que les Anges !
R. Ce sont des esprits créés, qui ne sont pas 
destinés à être unis à un corps.
17. D. Combien y  a t-il de sortes d'Anges 1
LR. Il y en a de deux sortes : les bons, que nous 
devons honorer et invoquer, parce qu’ils
nous protègent, et qu’ils ont soin de nous; 
et les méchants, qu’on appelle dénions, que 
nous devons délester, parce qu’ils ne cher­
chent qu’à nous entraîner avec eux dans les 
enfers.
18 . I). Q uest-ce que l'Uomme?
R. C’est une créature raisonnable, composée 
d’un corps et d’une âme créée à l’image de 
Dieu.
19. D. Pourquoi dites-vous que notre âme est créée à l’im a­
ge de Dieu ?
R. Parce qu’elle est spirituelle, immortelle , 
et capable de connaître et d’aimer.
20 . Pourquoi Dieu a - t  il créé l'Homme?
R. Pour en être aimé et glorifié.
2 1 . I). Pourquoi a t il créé toutes les attires créatures?
R. Pour manifesterà l’homme ses divines per­
fections , et pour qu’il s’en servît pour le 
glorifier, et pour mériter le ciel.
22 . I). E n quel état Dieu a t - i l  créé Adam  et E ve  ?
R. En l étal d'innocence.
2 3 . 1). Ont ils conservé leur innocence?
R. Non. ils l’ont perdue par leur désobéissance, 
en mangeant du fruit défendu, et par là ils 
se sont rendus malheureux avec toute leur 
postérité.
24 . D. Quels malheurs ont ils  attirés sur eux  et sur leur 
postérité  ?
R. Ils ont perdu le ciel, mérité la damnation
éternelle, et toutes les peines et les misères 
que nous souffrons.
8 5 . I). Dieu a l  il abandonné les hommes après leur péchéÌ 
R, Non, il leur a envoyé un rédempteur, qui 
est Jésus-Clirist, son fils unique.
IN S T R U C T IO N  l i t .
DU SECOND AUTICLE DU SYMBOLE.
Et en Jésus-Clirist, son Fils unique, notre 
Seigneur.
86. D. Que nous enseigne ce second article ?
R. Il nous enseigne 1. que Jésus-Clirist est le 
Fils unique de Dieu le Père, 2. qu’il est no­
tre Seigneur.
87 . 1). Pourquoi diles vous que Jésus-C lirist est le Fils 
unique de Dieu le père I
R. Parce que Dieu le Père n’a que ce Fils qui 
soit Dieu comme lui.
88. D. Les Chrétiens ne sont-ils pas les enfants de Dieu ?
R. Oui, mais ils ne le sont que par adoption
et par grâce.
29.1). Pourquoi appelez-vous Jésus Christ notre Seigneur 1 
R. Parce qu'il est notre rédempteur et notre 
Dieu.
50. I). Q ui est.Jésus C hris ti
R. C’est Dieu le Fils, la seconde personne de
la sainte T rin ité , qui s’est fait homme pour 
nous.
IN S T R U C T IO N  I V .
DU TROISIÈM E ARTICLE DU SYMBOLE.
Qui a été conçu du Sainl-Espril, est né de la  
Vierge Marie.
51 . D. Que nous enseigne ce troisième art id e i
R. Il nous enseigne 1. que le Fils unique de 
Dieu, que nous appelons Jésus-Clirist, s’est 
fait homme; 2. qu'il a été conçu par l’opé­
ration du Saint-Esprit, dans le sein d'une 
Vierge nommée Marie.
3 2 . D. Qi e veut dire que le Fils de Dieu s'est fu it kommet
R. C’est-à-dire qu’il a pris un corps et une 
âme semblables aux nôtres.
55., I). Que veut dire qu'il a etc conçu p a r  l ’opération du 
Saint - E sprit ?
R. C’est-à-dire que le Saint-Esprit a formé le 
corps de Jésus-Clirist du plus pu r sang de 
Marie et tiré son àmc du néant, lesquels au 
même instant lurent unis a la divinité dans 
la personne du Fils de Dieu.
34 . L). E st-re  le Saint-E sprit seul, qui a form é le corps de 
Jésus-C hrist cl créé ton time!
R. Non, le Père et le Fils y ont également coo- 
. pére comme lui.
35 . D. Pourquoi ditea vous donc que Jésus-Christ a été 
conçu ]iar l'opération du Sa in t E sprit ?
R. Parce que l’incarnation du Fils est un des 
effets de la bonté infinie de Dieu envers les 
hommes, qu’on attribue ordinairement au 
Saint-Esprit, comme on attribue ceux de la 
toute-puissance au Père.
36. I). Que nous enseigne encore ce troisième article du 
Symbole ?
R. il nous enseigne que Marie a enfanté le Fils 
de Dieu fait homme, comme elle l’avait con­
çu, sans perdre sa virginité.
Voyez l'Abrégé, Leçon I I ,  § § 2  et 5 .
IN S T R U C T IO N  V .
De la vie de Jésus-Christ depuis sa naissance 
jusqu’à sa passion.
37. D . Qu'a fait Jésus Christ depuis sa naissance?
R. Après avoir été circoncis, adoré des Mages et 
présenté au temple, il fut porté en Egypte 
par sa sainte m ère, et par saint Joseph, 
son père nourricier, pour le dérober à la 
fureur d'IJéfode qui cherchait à le faire 
mourir.
38 . D. Demeurèrent-ils longtemps en E gypte?
R. Non, d’abord après la mort d’IIérode ils 
retournèrent à Nazareth.
39 . T). Que faisait Jésus à Nazaret ht
R. 11 travaillait, obéissait en tout à sà sainte
Mère, et a saint Joseph, son père nourri­
cier.
■40. D. Pourquoi a -t-il voulu travailler ?
R. Pour nous apprendre à fuir l'oisiveté, qui" 
est la source d’une in lini té de crimes.
41 . I). Pourquoi a  t-il voulu vivre dans la soumission et 
lobéissance.
R. Pour nous apprendre à nous soumettre, et 
à obéir à ceux qui ont droit de nous com- 
, mander.
4 2 . U. Que fit Jesus Christ avant de se manifester au 
monde ?
R. Après avoir reçu le Baptême des mains de 
saint Jean, il se retira au désert, où il jeûna 
quarante jours et quarante nuits.
43. I). Que fil il ensuite?
R. Il prêcha l’Evangile et fit des miracles sans- 
nombre.
44. U. Que fil il la veille de sa Passion ?
R. Il institua le saint Sacrement de l’Autel.
IN S T R U C T IO N  V I .
EU QUATRIÈM E ARTICLE I)U SYMBOLE, 1
Qui a souffert sous Ponce-Pilate, a été crucifié, 
est mort et a été enseveli.
45. D. Que nous enseigne ce quatrième article ?
R. Il nous enseigne que Jésus-Christ a souffert 
une passion cruelle sous le gouvernement de
Poncc-Pilate, qu'il a été attaché sur tine 
croix, où il est mort, et ensuite il acte mis 
dans un .sépulcre.
4 6 . I). Q uesl ce que Jésus a souffert durant sa passion ?
R. l i a  sué sang et eau ; il a été trjihi par Judas,
l’un de ses disciples ; il a été lié, earrotté, 
souffleté, couvert de crachats, flagellé, cou­
ronné d épines et condamné à mort.
47 . I). Q ui l u condamné à mort ?
R. Le gouverneur de la Judée pour les Ro­
mains, qu'on appelait Punce-Pilate, à la sol­
licitation des Juifs.
4tS. I). Que veut dire que Jésus Christ a été crucifie"!
R. C est-a-clire qu i i  a été attaché à une croix, 
au milieu de deux voleurs.
49. I). Que veut dire que Jesus Christ est mort ?
R. C'est-à-dire que son âme a clé véritable­
ment se parée de son corps.
50 . I). Pourquoi est il mort ?
R. Pour racheter et sauver tous les hommes.
51. I). Puisque Jesus-Christ est mort pour sauver tous les 
hommes , pourquoi y  en a u ra - t- i l  tant de réprouvés ?
R. C’est parce qu ils abusent des mérites de sa 
passion et de >a mort.
52. Que veut ili re q u i i  a été enseveli ?
R. C'est-a-dire que son corps séparé de son 
ame a été mis dans un tombeau.
55. 1). Quelle a été lu cause des souffrances et de la m ort 
de Jésus-C hrist !
R. Ce sont les péchés que nous avons commis 
et que nous commettons tous les jours.
INSTRUCTION VII.
DD CINQUIÈME ARTICLE D ü  SYMBOLE.
Est descendu aux enfers, le troisième jour est 
ressuscité des morts.
54 . D. Que nous enseigne ce cinquième article2
R. Il nous enseigne que Jésus-Christ étant 
m o rt , son âme séparée de son corps descen­
dit aux enfers , et que le troisième jour 
après sa mort il ressuscita glorieux et triom­
phant.
oo. D. La divinité a-t elle été séparée du corps et de l'âme 
de Jésus-C hrist après sa mort ?
R. Non, la divinité et la Personne du Verbe 
n’ont jamais abandonné ni son corps ni son 
âme.
c6 . [). Qu entendez-vous ici p a r  les enfers?
R. J ’entends ce lieu où étaient détenues les 
âmes des justes morts avant la Passion du 
Sauveur, qu’on appelle les Limbes des saints 
Pères.
57. D. Pourquoi ces saintes âmes y  étaient-elles détenues?
R. Parce que la porte du ciel leur avait été
fermée par le péché.
58. D. Pourquoi Jésus-C hrist est-il descendu a u x  Limbes?
R. Pour y consoler les âmes justes, qui y at­
tendaient sa venue, pour les en retirer et les 
mener au ciel avec lui. 1
o9. D. Que veut dire que Jésus-C hrist est ressuscité?
R. C’est-à-dire que son âme s’est réunie à son 
corps pour lui donner une nouvelle vie.
3
60. D. Pourquoi est-il ressuscité ?
11. Pour nous donner une nouvelle preuve de 
sa divinité, de l’infaillibilité de ses promes­
ses et de la sainteté de sa doctrine; pour être 
le modèle de notre résurrection spirituelle, 
et pour nous donner l ’assurance que nos 
corps ressusciteront un jour.
61 . D. Que fit Jésus après sa résurrection?
R. Il demeura encore quarante jours sur la 
terre , consolant et instruisant les Apôtres.
IN S T R U C T IO N  V I I I .
DU SIX IÈM E ARTICLE DU SYMBOLE.
Qui est monté aux cieux, est assis à la droite 
de Dieu le Père tout-puissant.
62 . D. Que nous enseigne ce sixième article?
R. Il nous enseigne que Jésus-Christ est monté 
au ciel, et qu’il y est assis à la droite de son 
père.
63. D. E s t- i l  monté au ciel en tant que Dieu?
11. Non, il y est monté en tant qu’homme, y 
étant déjà en tant que Dieu?
6 4 . D. Pourquoi est-il m onté au ciel?
R. Pour y prendre possession de sa gloire, pour 
nous en ouvrir les portes que le péché nous 
avait fermées, pour nous donner l’espérance 
d ’y monter un jour avec lui.
6 3 . R . Pourquoi d it-o n  que Jésus-Christ est assis dans le 
*iel?
II- Pour nous marquer qu’il est dans le séjour 
de son repos éternel.
G6. D. Pourquoi dit-on qu’il est assis ù la droite de Dieu 
son Père?
R. Pour nous faire comprendre qti’il a, comme 
Dieu, la même gloire et la même puissance 
que son Père, et qu’il est élevé, comme hom­
me, au-dessus de toutes les créatures.
G7. D. Que fa it Jésus Christ pour nous dans le ciel?
R. Il fait l’office d’avocat et de médiateur au­
près de Dieu son Père,
IN S T R U C T IO N  I X .
DU SEPTIÈM E ARTICLE DU SYMBOLE.
D’où il viendra juger les vivants et les morts.
68. 1). Que nous enseigne ce septième article?
R. Il nous enseigne q u ’à la fin du monde Jésus- 
Christ descendra du ciel avec tout l ’éclat de 
sa majesté pour juger tous les hommes.
69. 1). Qu entendez-vous par les vivants et les morts ?
R. J ’entends les élus et les réprouvés.
70. 1). Pourquoi donne-t-on aita; élus le nom de vivants ?
R. Parce qu ils vivront alors pour toujours de:
la vie de la grâce.
71. Q, Pourquoi donne-t-on le nom de morts a u x  réprou- -
vés?
R. Parce qu’alors ils seront morts pour tou­
jours spirituellement par le péché.
72. D. Dieu a ttendra-t-il la fin  du monde pour nous juger?
R. Non, il nous jugera tous immédiatement 
après notre mort.
75. i). I l  y  aura donc deux jugements?
R. Oui. il y a un jugement particulier, qui se 
fait à la mort d’un chacun, et il y aura un 
jugement universel, qui se fera à la fin du 
monde.
74 . D. Pourquoi Je'sus-Christ fe ra -t- il ce second jugement?
R. Pour faire éclater sa justice devant tous les 
hommes, pour glorifier les bons et confon­
dre les méchants.
INSTRUCTION X .
1)U H U ITIÈM E ARTICLE DU SYMBOLE.
Je crois au St.-Esprit.
75. 1). Que nous enseigne ce huitième article ?
R. Il nous enseigne qu'il y a en Dieu une troi­
sième Personne qu’on appelle le Saint-Es­
p r i t ,  qui procède du Père et du Fils.
76 . D. Où est le S a in t-E sprit ?
R. Il est partout, comme le Père et le Fils; 
mais il habite d’une manière particulière 
dans les âmes justes.
77 . D. Quels effets produit-il dans les dmes justes?
R. Il les sanctifie, il les éclaire, il les fortifie 
par sa grâce.
78. D . Le S a in t-E sp r it hab ite -t-il dans lespc'cheurs com ­
me dans les dmes justes ?
R. Non, parce que étant la sainteté même, il 
ne peut habiter en eux avec le péché.
79. D. Que doivent donc faire les pécheurs pour posseder le 
Saint E sprit que le péché a banni de leurs cœurs?
R. Ils doivent se mettre en état de grâce par 
une sincère pénitence, et éviter la rechute 
dans le péché mortel.
IN S T R U C T IO N  X I .
D ü NEUVIÈME ARTICLE DU SYMBOLE.
Je crois la sainte Eglise Catholique, la Com­
munion des Saints.
80. D. Que nous enseigne ce neuvième article?
R. Il nous enseigne qu’il y a sur la terre une 
véritable Eglise, qu’on appelle Catholique, 
hors de laquelle il n’y a point de sa lu t , et 
que les fidèles qui la composent, peuvent 
participer à tous les biens spirituels de cette 
Eglise, tandis qu’ils n’en sont pas retran­
chés par la glaive de l’excommunication.
§ . Ì .  De la véritable Eglise et des marques qui la d is­
tinguent.
81. D. Q u’est ce que lE g lise?
R. C’est l ’assemblée de tous les fidèles, qui font 
profession de la Foi et de la Loi de Jésus- 
Christ, sons l ’obéissance de notre Saint-Père 
le Pape.
82 . D. Y  a -t- il plusieurs Eglises sur la terre, où io n  
puisse faire son salut ?
B. N on, il n’y en a qu’une seule, comme il n’y 
a qu ’un Dieu , qu’une Foi et qu’un Baptême.
8 5 . D. Quelle est cette veritable Eglise?
R. C’est l’Eglise Romaine qui reconnaît pour 
son chef visible le Pape, qui est le Vicaire de 
Jésus-Christ, son chef invisible, étant le lé­
gitime successeur de saint Pierre, sur lequel 
Jésus-Christ a fondé son Eglise.
8 4 . D. Pourquoi dites-vous que l Eglise Romaine est la 
seule Eglise véritable ?
R. Parce que les marques et les caractères, qui 
nous font connaître la véritable Eglise , ne 
conviennent q u ’à elle.
8 a . D. Quelles sont les marques de la véritable E g lise?
R. Il y en a quatre principales, elle est Une, 
Sainte, Catholique et Apostolique.
8 6 . D . Pourquoi dites-vous que la vraie Église est une?
R. Parce qu’elle a toujours eu la même Foi, la 
même doctrine et les mêmes Sacrements, et 
parce qu’elle a toujours reconnu le même 
chef qui est le Pape.
87 . D. Pourquoi dites-vous qu'elle est sainte?
R. Parce que 1. Jésus-Christ, qui en est l’au­
teur et le chef, est sa in t, et que plusieurs de 
ses membres le sont aussi ; 2. parce que tout 
ce qu’elle nous enseigne et nous commande 
est saint et ne tend qu’a nous sanctifier; 3. 
parce qu’on ne peut être saint sans être de 
sa communion,
88. Pourquoi I appelez vous Catholique?
11. On l’appelle Catholique, c’est-à-dire Uni­
verselle , par ce qu’elle est répandue dans 
tout l’univers, et qu’elle est et sera toujours 
la plus étendue et la plus illustre de toutes 
les sociétés qui se disent Chrétiennes.
80. D. Pourquoi l'appelez-vous Apostolique?
R. Parce que les Apôtres sont les premiers qui 
l’ont établie après Jésus-Christ, et que la doc­
trine qu’elle nous enseigne est celle que les 
Apôtres ont prêchée par toute la terre.
9 0 . I). Sommes-nous obligés de croire ce que l'Eglise nous 
enseigne ?
II. O ui, parce que c’est à elle, que Jésus- 
Christ a révélé toutes les vérités du salut.
91 . D. L'Eglise ne peut-elle pas se tromper ou nous trom ­
per?
R. Non, parce qu’elle est infaillible, étant ins­
pirée et régie par le Saint-Esprit, qui est la 
vérité même.
92 . D. Comment est ce que l'Eglise nous enseigne les vérités 
du salut ?
11. Par le ministère des premiers Pasteurs, que 
Jésus-Christ a établis pour la gouverner.
93 . D. Q ui sont ces premiers pasteurs ?
R. C’est le Pape successeur de Saint Pierre , et 
le Vicaire de Jésus-Christ sur la te rre , et les 
Evêques qui sont les successeurs des Apô­
tres.
§ . 2 . De la Communion des Saints.
0 4 . D. Qu entendez-vous par la communion des S a in ts?
R. J ’entends la communion des biens spirituels 
de l’Eglise entre les membres qui la compo­
sent.
9 5 . D. Quels sont ces biens spirituels que les membres de 
l'Eglise se communiquent ?
R. Ce sont les Sacrements, le saint Sacrifice de 
la Messe, les indulgences, les prières publi­
ques et particulières, et les autres bonnes 
œuvres des fidèles qui la composent.
96 . D. Q ui sont ceux qui n ’ont aucune part a u x  biens spi­
rituels de l'Eglise ?
R. Les infidèles, les hérétiques et les excom­
muniés.
97 . D. Y  a-t-il quelque communion entre nous, les Saints et 
les dînes qui sont dans le purgatoire ?
R. O u i, nous communiquons avec les Saints 
par les prières que nous leur adressons, et 
les secours qu’ils nous procurent; et avec les 
âmes du purgatoire, parles  bonnes œuvres 
que nous faisons pour les soulager.
IN S T R U C T IO N  X I I .
PU  DIXIÈM E ARTICLE DU SYMBOLE.
Je crois à la Rémission des péchés.
98 . I). Que nous enseigne ce dixièm e article ?
R. Il nous enseigne que Jésus-Christ a donné 
à son Eglise le pouvoir de remettre les pé- 
[_ cliés,
9 9 .1 ) . Comment l ’Eglise exerce-t-elle ce pouvoir?
R. Par le ministère des prêtres légitimement 
approuvés, à qui Jésus-Christ a donné le 
pouvoir de les remettre par les Sacrements 
qu’il a institués pour cela.
100. D. Quels péchés l ’Eglise peut elle nous remettre ?
R. Elle peut nous remettre tout sorte de pé­
chés, quelque énormes qu’ils soient, pourvu 
que nous soyons véritablement pénitents.
1 0 ). D. Quels Sacrements Jésus-Christ a - l  il institués pour 
remettre les péchés?
R. Le Baptême et la Pénitence.
102 1). Quels péchés remet le Baptême ?
R. Le péché originel, et même les actuels, si on 
en avait commis avant le Baptême.
103 . D. Quels péchés remet la Pénitence ?
R. Tous les péchés commis après le Baptême, 
si nous recevons ce Sacrement avec les dis­
positions réquises.
104. D. Comment les prêtres nous remettent ils ces péchés ?
R. En nous appliquant les mérites de Jésus-
Christ, par le moyen de ces deux Sacrements.
•106. D. P eu t-on  obtenir le pardon de ses péchés hors de 
l'E g lise!
R. Non, hors de la vraie Eglise, qui est l’Eglise 
Romaine, il n’y a ni rémission de péché, ni 
salut à espérer.
INSTRUCTION XIII.
DU ONZIÈME ARTICLE DU SYMBOLE.
Je crois la Résurrection de la Chair.
OG. D. Que nous enseigne le onzième article!
. Il nous enseigne qu’à la fin du monde nos 
corps ressusciteront, et se réuniron à nos 
âmes pour ne plus mourir.
)7. D. N os âmes ressusciteront-elles comme nos corps ? 
Non, puisque, étant spirituelles, elles ne 
peuvent pas mourir.
08. D. Tous les hommes ressusciteront-ils ?
. O ui, les méchants comme les bons ; mais 
les bons ressusciteront avec des corps glo­
rieux , et les méchants avec des corps affreux 
et épouvantables.
09 . D. Que deviendront les hommes après la résurrection"!
1. Ils paraîtront tous à la vallée de Josaphat
pour y être jugés. Joel 3.
-.10. D. Comment appelle-t-on ce jugement qui se fera 
alors ?
H. On l’appelle le jugement universel.
I l  I . D. Que deviendront les hommes après ce jugement u n i ­
versel ?
II. Les bons iront au ciel en corps et en àm e, 
pour y jouir d’un bonheur éternel ; et les 
méchants seront précipités en corps et en 
âme dans les enfers, pour y brû ler avec les 
démons pendant une éternité qui ne finira 
jamais.
INSTRUCTION XIV.
DU DOUZIÈME ARTICLE DU SYMBOLE.
Je crois la vie éternelle.
112. D . Que nous enseigne ce dernier article du Symbole ?
R. Il nous enseigne que Dieu a préparé dans
le ciel à ses fidèles serviteurs, un bonheur 
inexplicable qui ne finira jamais pour récom­
penser leur fidélité à son service.
113 . D. Qu entendez-vous p a r  la vie éternelle ?
R. J ’entends ce bonheur ineffable qu’auront les 
bienheureux de voir Dieu face à face, et de 
le posséder éternellement.
114. D. Tous les hommes jouiront-ils de ce bonheur ?
R. Tous y sont appelés ; mais un grand nombre 
n’y parviendront pas, ne travaillant pas sin­
cèrement à mériter ce bonheur.
115. D. Que deviendront ceux qui seront privés de ce bon­
heur ?
R. Ils seront éternellement malheureux, ils 
souffriront dans les enfers des tourments hor­
ribles pendant toute l’éternité.
116. D. Quelle sera la cause de leurs malheurs ?
R. Les péchés mortels qu’ils auront commis, et 
dont ils n ’auront pas obtenu le pardon.
117 . D. Que fa u t-il faire pour éviter le péché qui nous con­
du it en enfer ?
R. Il faut penser souvent aux quatre fins der­
nières.
INSTRUCTION XV.
DES FINS DERN1ÈKES DE l ’h OMME.
118. D. Qu'entendez-vous par les dernières fins de l’homme?
R. J ’entends la m ort ,  le jugement, l’enfer et
le paradis.
§ . 1. De la mort.
119. D. Qu'est-ce que la m ort ?
R. C’est la séparation de l’âme d’avec le corps.
120. D. Quand devons-nous m ourir ?
R. Nous n’en savons rien, nous en ignorons 
l’heure et le moment ; tout ce que nous sa­
vons, c’est que pour l’ordinaire nous mou­
rons dans le temps que nous y pensons le 
moins.
121. D. E n  quel état mourons -nous?
R. Nous n’en savons rien non plus; mais ordi­
nairement on meurt comme on a vécu.
122. D. Pourquoi Dieu a-t il voulu que l’heure de notre 
mort nous fû t inconnue ?
R. C’est pour nous engager à nous tenir tou­
jours prêts.
123. D. E st il nécessaire de se préparer à la m ort ?
R. Oui, puisque c’est du moment de notre 
mort que dépend notre bonheur ou notre 
malheur éternel.
124 . D. Que fa u t-il faire pour se préparer à la mort?
R. Il faut y penser souvent, se tenir toujours 
en état de grâce , ne pas attendre l’heure de 
la mort pour res ti tuer, pour pardonner, ce 
qu’on voudrait avoir fait dans ce dernier 
moment.
12o . D. Q u'arrivera -t-il au moment de notre mort 1 ■»
R. Notre âme, séparée de notre corps, paraîtra 
devant Dieu pour être jugée sur le bien et 
lß mal qu’elle aura fait.
§ . 2 . D u jugement particulier.
126. D. Comment appelle-t-on ce jugement qui se fa it à la 
m ort d’un chacun.
R. On l’appelle le jugement particulier.
127. D. S u r  quoi serons-nous jugés alors ?
R. Sur toutes les pensées, les paroles, les ac­
tions et les" omissions de notre vie, et sur les 
grâces et les talents dont nous aurons abusé.
128. D. Ce jugement est-il à craindre!
R. Oui, car Jésus-Christ notre juge sera pour 
lors inéxorable, et il y prononcera une sen­
tence sans appel, qui décidera de notre sort 
éternel.
129 . D. Qui seront alors nos accusateurs ?
R. Les démons et notre propre conscience.
130 . D. Que devons nous faire pour prévenir la rigueur de 
ce jugement ?
R. Nous devons nous juger nous-mêmes, fuir 
le péché plus que la mort et faire de dignes 
fruits de pénitence.
131 . D. Que deviendra notre âme après le jugement parti­
culier ?
R. Elle ira ou en paradis, ou en enfer, ou en 
purgatoire.
§ . 3 .  D u Paradis.
152. D. Qui sont ceux qui vont d’abord en Paradis ?
R. Ce sont ceux qui meurent en étal de grâce cl 
qui n’ont plus aucun péché à expier.
4 3 5 . D. Questrce que le paradis ?
R. C’est la demeure éternelle des bienheur.eux, 
où ils jouissent d’une gloire et d’un bonheur 
inconcevables, qui ne finiront jamais.
134. D. E n  quoi consiste ce bonheur dans le ciel ?
R. Il consiste à voir Dieu face à face, l’adorer, 
l’aimer, le glorifier et le posséder à jamais.
§ . 4 . De l'E n fer.
135. D. Qui sont ceux qui vont en enfer?
R. Tous ceux qui meurent en péché mortel.
156. D. Qu est-ce que l ’en ferì
R. C’est une prison horrib le , remplie de feu et 
de toute sorte de supplices.
•157. D. Quelles peines souffrent les réprouvés dans Yenfer ?
R. Ils y souffrent deux peines , la peine du dam 
et la peine du sens.
•138. D. Q il entendez-vous pa r la peine du dam  ?
R. J ’entends la privation de Dieu, qui est le 
souverain bien de l’hom m e, et que les ré ­
prouvés ne verront et ne posséderont jamais 
par leur propre faute.
159. D. Qu entendez-vous par la peine du sens 1
R. J ’entends des peines que souffrent les dam­
nés par la violence d’un feu dévorant qui les 
brûlera éternellement sans les détruire et 
par l’assemblage de tous les plus cruels tour­
ments, qu’ils souffriront à jamais sans aucun 
relâche ni consolation.
§ . 5 .  D u Purgatoire.
-140. D. Qui sont ceux qui vont en purgatoire ?
R. Ce sont ceux qui meuvent en état de grâc 
sans avoir entièrement satisfait à la justic 
de Dieu pour leurs péchés.
-141. D. Qu'est -ce que le purgatoire ?
R. C’est un lieu où les âmes des justes achèven 
de se purifier, et de satisfaire à la justice d 
Dieu par les peines qu ’elles y endurent.
142. D. Les peines du purgatoire sont-elles bien grandest
R. Oui, elles surpassent de beaucoup tout ck 
qu ’on peut souffrir de plus douloureux en c 
monde.
145. D. Quelle difference y  a - t - i l  entre les peines du p u r  
galoire et celles de l’enferl
R. Elles diffèrent surtout en ce que les peine 
de l’enfer ne finiront jamais.
144 . D. Som m es-nous obligés de soulager les âmes du pur  
gatoire ?
R. Oui, nous y sommes obligés par charité c 
souvent même par justice , puisque plusieuri 
y sont peut-être à cause de nous.
145. D. Comment pouvons-nous les soulager ?
R. Par nos prières , nos jeunes, nos aumône ( 
nos communions, et surtout par le saint S;,, 
crifice de la messe.
146. D. Que fa u t- i l  faire pour éviter le purgatoire ?
R. Il faut éviter le péché, et même les faut< | 
les plus légères, faire pénitence en ce moud i
pour satisfaire à la justice de D ieu , et saisir 
toutes les occasions qui se présentent pour 
gagner des indulgences.
DEUXIÈME P A R T IE ,
qui contient l’explication des commande­
ments de Dieu, et l’abrégé de ce que le 
Chrétien doit pratiquer.
IN S T R U C T IO N  I .
DU DÉCA LO G U E E N  G É N É R A L .
1 .D .  Q u e s t-ce que le Dëcalogue ?
R. C’est l’abrégé de toutes les lois.
2 . D. Combien le Dëcalogue renferm e-t-il de commande­
ments ?
R. Dix, et c’est pour cela qu’on l’appelle Dé- 
calogue.
5 . D. De qui tenons-nous ces d ix  commandements que vous 
appelez le Dëcalogue ?
R. De Dieu même qui les donna à Moïse sur le 
mont Sinaï, gravés sur deux tables de pierre; 
c’est pourquoi on les appelle les dix comman­
dements de Dieu.
4. D. Som mes-nous obligés d ’observer res commandementiT 
R. Oui , nous ne saurions les violer sans péché.
5. D. E s t- i l  fucile de les garder?
K. Ou i , avec la grâce que nous devons souvent 
demander à Dieu.
G. 1). Quelle récompense Dieu prom et-il à ceux qui garde­
ront ces commandements ?
II. Il leur promet toutes sortes de bénédictions 
en ce monde et le paradis en l’autre.
7. D. Comment p u n ira -t- il ceux qui ne les observeront pas? 
II. Il les privera de sa gloire, et il les précipi-
tera dans les enfers.
8. I). Que renferment ces commandements?
II. Ils renferment en abrégé les principales obli­
gations envers Dieu et envers le prochain.
IN S T R U C T IO N  I I .
DU P R E M I E R  CO M M A N DE M E N T D E D IE U .
* Cn seul Dieu tu adoreras et aimeras parfaitement.
§. 1. De ce que Dieu nous ordonne par ce pre­
mier commandement.
9 . D. A  quoi nous oblige le premier commandement?
R. Il nous oblige d’atlorer Dieu seu l, et de l’ai­
mer par-dessus toutes choses.
10. D. Qu est-ce qu adorer D ieu?
R. C’est le reconnaître pour notre Créateur et 
notre souverain Seigneur, de qui nous dé­
pendons en toutes choses.
*
11 . D. Qu'est-ce qu’aimer Dieu par-dessus toutes choses ? 
R. C’est l’aimer de tout notre cœ ur, c’est le
préférer à tout, et être prêt de plutôt mou­
rir  que de l’offenser mortellement.
12 . D. Comment pouvons-nous rem plir les devoirs que Dieu 
nous impose p a r  le prem ier commandement1
R. Par la pratique des trois vertus théologales, 
la Foi, l’Espérance et la Charité, et par la 
vertu de la religion.
13 . D. Pourquoi appelez-vous ces vertus théologales ?
R. Parce qu’elles ont immédiatement Dieu pour 
objet.
14 . D. Pourquoi les appelez-vous surnaturelles ?
R. Parce que ce sont des dons de Dieu que le 
Saint-Esprit répand dans notre âme.
Voyez l'A brégé , Leçon I V .
§. 2. De la vertu de la Religion.
1 5 . U . Qu est-ce que la religion 1
R. C’est une vertu par laquelle nous rendons 
à Dieu l’honneur et le culte qui sont dûs à 
sa divine Majesté.
16. D. Comment appelle-t-on le culte qu'on rend à Dieu? 
R. On l’appelle le culte de latrie, ou adoration
qu’on ne doit rendre qq’à Dieu seul.
17 . D. P eu t-on  rendre le cidte d'adoration à Jésus-Christ?  
R. Oui, on peut et on doit le lui rendre , 
parce qu’il est Dieu.
48 . Ü. N e peut on pas aussi le rendre à la sainte Vierge, 
a u x  Anges et a u x  Saints ?
R- Non, ce serait une idolatrie, parce que
nous ne devons adorer que Dieu seul, puis­
que lui seul est notre Créateur et notre sou­
verain maître.
19 . D. Quels sont les actes de la vertu de la religion?
R. Les uns sont in térieurs, comme la médita­
tion et tous les actes de vertu que no iis pro­
duisons intérieurem ent sans les manifesterau 
dehors, et les autres sont extérieurs, comme 
le sacrifice, les prières vocales et les actes d’a­
doration qui peuvent tomber sous nos sens.
§. 3. Du culte des Saints.
20. D. Pouvons-nous honorer la sainte Vierge , les Anges 
et les Saints d ’un  cidte religieux 'I
R. O ui, nous le pouvons , et ce culte est très- 
légitime.
21. D. N'csl-cc pas là un acte d’idolatrie, puisque la sainte 
Vierge et les Saints ne sont que de pures creatures ?
R. Non, parce que le culte que nous leur ren­
dons n’est pas un culte d’adoration, lequel 
nous ne rendons qu’à Dieu seul, mais un 
culte beaucoup inférieur à celui-là,
22 . D. Ne les adore-t-on  pas dans l ’Eglise Romaine, pu is­
qu'on les prie à genoux comme Dieu ?
R. Non, parce que nous ne les honorons pas 
comme des divinités, mais comme des servi­
teurs et des amis de D ieu, à qui l’honneur 
que nous leur rendons se term ine comme à 
sa fin nécessaire.
25 . D. Doit-on honorer la sainte Vierge, le» Anges cl les 
Saints de la meine manière ?
R. Non, nous devons rendre plus d 'honneur à 
la sainte Vierge qu’aux Saints et qu’aux An­
ges même, parce qu elle est la plus parfaite 
de toutes les créatures.
24 . D. Quel honneur devons nous rendre à la sainte Viergeì
II. Le plus grand qu’on puisse rendre à une
pure créature , à cause de sa dignité de Mère 
de Dieu et de la prééminence de ses vertus.
2 5 . L). Quel honneur devons-nous rendre a u x  Anges et a u x  
Suints  ?
R. Nous devons les honorer comme les amis du 
Dieu et ses fidèles serviteurs.
26 . I). Comment appelle ! on le culte qu'on rend à la sain/e
Vierge ?
R. On l’appelle le culte d’hyperdulie.
2 7 . I). E t celui qu’on rend a u x  Saints  ?
R. On l’appelle le culte de dulie.
28 . 1). Pourquoi honorons-nous la sainte Vierge, les Anges 
et les S a in ts?
R. A cause de leurs vertu s, de la gloire dont 
ils jouissent dans le c ie l, et de leur union 
intime avec Dieu à qui le culte que nous leur 
rendons se rapporte.
29 . D. Comment pouvons-nous honorer la sainte Vierge et 
les Saints  î
R. En les invoquant, les rem erciant, et en les 
im itant comme nos modèles.
§ 4. De Vinvocalion des Saints.
31 . D. Pouvons nous invoquer les Saints et leur adresser 
nos prières ?
R. Oui, il est permis et très utile de les invo­
quer et de les prier, afin d ’obtenir de Dieu, 
par leur intercession, les secours dont nous 
avons besoin.
31. I). N"est-ce pas faire injure à Jésus Christ que d 'invo­
quer les Saints  ?
R. Non, parce que tout ce que nous demandons 
à Dieu, par leur intercession, nous ne le de­
mandons que par Jésus-Christ.
32 . f). M ais en les invoquant dans nos besoins, ne les rccon 
naissons-nous pas pour nos médiateurs comme Jésus-C. 1
R. Non, nous reconnaissons Jésus-Christ pour 
notre unique médiateur, et nous n ’invoquons 
les Saints que comme nos intercesseurs.
33 . 1). S ’ils sont nos intercesseurs, ne peut-on pas dire qu’ils 
sont nos médiateurs ?
R. S’ils peuvent être appelés médiateurs, ils ne 
le sont que d’intercession ; car nous recon­
naissons Jésus-Christ pour notre unique mé­
diateur de rédemption. ,
34. D. P rions-nous Dieu et les Saints de la même manière ?
R. Non, ce n ’est point aux Saints que nous de­
mandons les grâces dont nous avons besoin, 
mais à Dieu seul que nous reconnaissons com­
me l ’auteur et la source intarissable de tout 
bien.
35. D. Que demandons nous donc a u x  S a in ts1
R. Nous les prions d’intercéder pour nous au­
près de D ieu, et de lui demander pour nous 
et avec nous, par Jésus-ChristNotre Seigneur, 
les grâces dont nous avons besoin.
36. D. N e pouvons-nous pas demander nous-me'mes à Dieu 
des gr'dces ?
R. Oui. mais nous les obtenons plus facilement 
par l’intercession des Saints, qui, étant les 
amis de Dieu et ses favoris, ont beaucoup 
plus de .crédit que nous auprès de lui.
57. D. Les Saints entendent-ils nos prières et connaissent-ils 
nos besoins ?
R. Oui, Dieu, qui sait tout, les leur fait con­
naître.
§ 5. Du culte des reliques et des images des 
Saints.
38 . D. Pouvons-nous honorer les reliques des Saints'!
R. O ui, ce culte est très légitime ; Dieu l’auto­
rise par les miracles qu’il opère par ces re li­
ques ; et l’Eglise, qui est infaillible, l’a tou­
jours approuvé.
59 . D. Pourquoi leur rendons-nous ce culte?
R. Parce que leurs corps ont été les membres 
vivants de Jésus-Christ, et les temples du 
Saint-Esprit.
40 . D. Pouvons nous aussi honorer les statues et les images 
des Saints ?
R. O ui, nous le pouvons, en rapportant l’hon­
neur que nous leur rendons aux Saints qu’el­
les représentent.
41 . I). Dieu n u l  il pas condamné ce cu lte ,en  défendant aux  
Juifs d 'avoir des images taillées?
R. Non, Dieu leur a seulement défendu par là 
de se faire des statues et des images pour les 
adorer.
42 . 1). N e les adore-t-on pas dans l'Eglise rom aine?
R. Non, l’Eglise Romaine n ’a jamais reconnu 
quelque chose de divin dans ces images, ni 
souffert qu’on lés adorât; mais elle a toujours 
enseigné que le culte que nous leur rendons 
doit se rapporter aux Saints qu’elles repré­
sentent, et se term iner à Dieu comme à la fin 
nécessaire.
§ G. De ce que Dieu nous défend par le p re­
m ier commandement.
45 . Qu"est-ce que Dieu nous défend par le prem ier com ­
mandement ?
R. Il nous défend tous les péchés opposés à la 
Foi, à l’Espérance, à la Charité et à la vertu 
de Religion.
44 . D. Quels sont les péchés opposés à la F oil
R. L’infidélité, l’apostasie et l’hérésie.
4u . t). Quels sont les péchés opposés à l ’Espérance?
R. La présomption et le désespoir.
46 . I). Quels sont les péchés opposés à la C harité?
R. La haine de Dieu et du prochain et le trop 
grand attachement aux créatures.
4 " . I). Quels sont les péchés opposés à la vertu de religion?
R. Les principaux sont l’idolâtrie, le sacrilège et 
la superstition.
oG —
4 8 . D. Qu'esl-ce que ï idolatrie?
R. C’est le culte d’adoration rendu à une pure 
créature.
4 9 . D. Qu'est-ce que le sacrilege 7
* R. C’est la profanation d’une chose sainte.
5 0 . Qu'esl-ce que la supers! il ion ?
R. C’est un culte déréglé rendu à Dieu, ou une 
observance vaine et dangereuse.
5 1 . D. Comment peul on connaître si quelque pratique est 
superstitieuse?
R. On le connaît 1) si elle se fait en vertu d'un 
pacte exprès ou tacite avec le démon ; 2) si 
elle n'a ni de sa nature ni par l’institution de 
Dieu ou de l’Eglise la vertu île produire l’ef­
fet a ttendu; 3) si elle est accompagnée de 
quelques conditions vaines ou ridicules qu’on 
croit nécessaires.
IN S T R U C T IO N  I I I .
DO SECOND COMMANDEMENT DE DIEU.
Dieu en vain tu  ne jureras, ni autre chose 
pareillement.
32. D. Qu est-ce que nous prescrit ce commandement ?
R. Il nous ordonne de gl ori li er le saint Nom de 
Dieu, et nous défend de le déshonorer.
§ 1. De ce que Dieu nous ordonne par le 
second commandement.
35. D. Qu est-ce que Dieu iwus ordonne par ce commande-  
m e n ti
R. 11 nous ordonne d’honorer Dieu et son saint 
Nom, de le prononcer avec respect, et de gar­
der fidèlement les vœux qu’on a faits.
5 t .  D. Comment pouvons-nous honorer Dieu et ton saint 
N om  ?
R. En le glorifiant et l’invoquant dans nos be­
soins, en chantant ses louanges, en prononçant 
son saint Nom avec respect, en écoutant avec 
piété sa divine parole, et en la m éditant avec 
soin pour la m ettre en pratique.
55. D. Qu'est-ce que le vœu?
R. C’est une promesse d’un plus grand bien faite 
à Dieu avec délibération.
36 . 1). Pourquoi dit-on que le vœu est une promesse?
R. Pour nous faire comprendre qu’une simple 
résolution ne suffit pas pour faire un vœu.
5 7 . D. S u ff i t - i l , pour faire un vœu, que la chose soit bonne 
en elle- même ?
R. Non, si elle empêche un plus grand b ie n , 
elle ne peut pas être matière du vœ u, parce 
que Dieu ne l’agrée pas alors.
58. E st-o n  oblige d'accomplir les vœ ux qu'on a fa i l l i
R. Oui, et même sous peine de péché m ortel, 
lorsque le vœ u est d’une importance consi­
dérable.
59. D. Comment pèche t-on ordinairement contre let vœ ux  ?
R. On peche, 1) quand on les fait légèrement,
sans réflexion et sans conseil; 2) quand on ne 
les accomplit pas ou qu’on manque à une 
partie ; 3) quand on en diffère l’exécution 
sans cause,
60 . I). Quand on ne •peut pas accomplir un vœu, que fa u t-il 
faire?
R. Il faut en dem ander la dispense ou la com­
m utation à ceux qui ont le pouvoir de l’ac­
corder.
§  2. De ce que Dieu nous défend par le second 
commandement.
6 1 . D. Qu'est-ce que Dieu nous défend p a r  le second com - 
mandemant ?
R. 11 nous défend de ju rer en vain et de blas­
phémer.
6 2 . D. Qu est-ce que jurer?
R. C’est prendre Dieu ou quelqu’une de ses 
créatures, comme ayant un rapport avec 
Dieu, à témoin de ce qu’on assure ou qu’on 
prom et, etc.; c’est ce qu’on appelle faire un 
serment.
6 5 . D. Qu'est-ce que ju rer  en vain ?
R. C’est ju rer contre la vérité, contre la justice, 
ou sans jugement.
6 4 . D. Q ui sont ceux qui juren t contre la vérité?
R. Ceux qui ne savent pas que la chose, pour 
laquelle ils ju ren t, soit véritable, ou qu’ils 
en doutent, ou qui savent qu’elle est fausse, 
ou qui n’ont pas intention de tenir ce qu’ils 
prom ettent en jurant.
65 . I). Q ui sont ceux qui ju ren t contre la justice?
R. Ceux qui jurent pour une chose mauvaise, 
comme de battre, de tuer ou de faire quel­
ques autres maux semblables.
66 . D. Q ui son! ceux qui jurent sans jugement?
R. Ceux qui jurent sans nécessité, ou sans con­
sidération, quand même ils jureraient pour 
une chose véritable.
G7. D. E st-ce  un grand pèche de ju rer en vain de propos 
délibéré?
R. Ju rer contre la vérité, c’est toujours un pé­
ché mortel ; ju rer contre la justice, c’est aussi 
un péché mortel, si la chose est importante.
68. D. Quand on jure de faire quelque mauvaise action, est- 
on obligé de la faire ?
R. Non, ce serment n’oblige point; et si on la 
faisait, on commettrait un nouveau péché.
69 . D. E st-il perm is quelquefois de faire un serment ?
R. O u i, quand la nécessité l’exige, pourvu que 
l ’oji jure avec vérité et avec justice.
70 . I). Q u'est-ce que le blasphèm e  ?
R. C’est une parole injurieuse contre Dieu ou 
les Saints.
7 t .  I). Le blasphème est il un grand péché?
R. O ui, on l’a toujours regarde et toujours puni 
comme un crime.
IN S T R U C T IO N  I V .
I)U TROISIÈM E COMMANDEMENT DE DIEU.
Les dimanches tu garderas en servant Dieu 
dévotement.
72. D. A  quoi nous oblige ce commandement ?
R. A sanctifier le dimanche qui est le jour du 
Seigneur.
1 3. D. Pourquoi le dimanche est-il appelé le jo u r du S e i­
gneur T
R. Parce qu’il doit être particulièrem ent em­
ployé au service de Dieu.
74 . D. Que fa u t-il faire pour sanctifier le saint jo u r du
1 dimanche?
R. Il faut s'abstenir des œuvres serviles et va­
quer aux exercices de piété et au service de 
Dieu.
§ 1. De ce qu’on doit éviter pour sanctifier les 
dimanches et les fêtes.
75 . 0 .  Qu'entejidcs-vous par les œuvres serviles1!
R. J ’entends les ouvrages du corps que font or­
dinairem ent les serviteurs et les gens de mé­
tier pour gagner leur vie.
76. 1). N 'est-il jam ais perm is de faire des œuvres serviles les 
dimanches et les fêtes ?
R. Non, sans une grande nécessité, et dans ce 
cas, il faut en dem ander la permission, s’il se 
p eu t, et ne pas négliger les offices divins.
77 . D. A  qui doit-on s'adresser pour avoir cette perm ission!
R. On doit s’adresser aux pasteurs de l’Eglise,
qui doivent examiner s’il y a des raisons suf­
fisantes pour l’accorder.
78. 1). Pourquoi les œuvres serviles sont-elles défendues dans 
ces jours-là?
R. C'est afin que nous ayons plus de temps et 
plus de commodité pour vaquer au service 
de Dieu et aux exercices de piété.
7 9 . D. N e doit-on s ’abstenir les dimanches et les fêles que des 
auvres serviles ?
— G i ­
ll. On doit encore s’abstenir du péché, cjui est 
la plus servile de toutes les œuvres, puisqu’il 
nous assujétit à la tyrannie du démon, et 
éviter tout ce qui est incompatible avec le- 
servicc de Dieu, ou qui peut nous en dé­
tourner.
80. D. Quelles sont les choses incompatibles avec le service 
de Dieu ?
R. Ce sont les foires et les marchés, la fréquen­
tation des cabarets, les danses et autres d i­
vertissements mondains qui scandalisent le 
prochain, et qui sont pour nous ou pour les 
autres des occasions de péché.
8 t .  I). N e peut-on point se divertir les dimanches et les 
fêtes ?
R. Oui, pourvu que ces divertissements soient 
permis, et qu’on le fasse avec modération et 
sans danger d’offenser Dieu.
§ 2. De ce que nous devons faire pour santi fier 
les dimanches et les fêtes.
82. D. Que fa u t- i l  faire pour sanctifier les dimanches et Us 
Jélesl
R. Il faut assister avec attention et dévotion à 
la sainte Messe et vaquer le reste du jour aux 
exercices de piété, à la pratique des bonnes 
œuvres.
83 . D. P our quelles fins doit-on assister à la'Messe?
R. Pour quatre principales : pour y adorer Dieu, 
pour le rem ercier de ses bienfaits, pour lui
dem ander le pardon de nos péchés, et pour y 
solliciter les grâces qui nous sont nécessaires 
pour nous sanctifier.
8 4 . D. Comment fa u t-il entendre la Messe ?
R. Il faut l’entendre entière, avec l’attention et 
la dévotion que demande de nous la sainteté 
du mystère que l’on y célèbre.
85 . D . Dans quelle posture extérieure faut il s 'y  tenir?
R. Il faut s’y tenir à genoux, les mains jointes, 
ne point regarder çà et là, et ne point parler 
ni s’asseoir sans nécessité.
86 . D. Que doivent faire ceux qui ne peuvent pas assister à 
la Messe ?
R. Ils doivent faire, pendant qu’elle se dit, les 
prières qu’ils feraient s’ils y étaient présens ; 
ou, s'ils en étaient empêchés alors, ils doivent 
les faire dans le prem ier moment de loisir.
87 . D. Quelle Messe doit-on entendre ce jo u r - là ?
R. On doit entendre la Messe de paroisse, puis­
que cette Messe est appliquée pour le peuple, 
et que c’est alors qu’on lui annonce ses de­
voirs, et on ne doit s’en dispenser que pour
. des causes légitimes.
88 . D. Que doit-on faire après les offices divins ?
1t. On doit passer saintement le reste du jour, 
m éditer les vérités du salut que l’on a enten­
dues par la bouche du pasteur, remercier 
Dieu des bienfaits qu’on a reçus pendant la 
semaine, lui dem ander pardon des péchés
qu’on a commis, et \a grâce de n ’y plus re­
tom ber.
89  D. Quels sont ceux qui pèchent contre le troisième com ­
mandement ?
R. Ceux qui font des œuvres serviles sans né­
cessité et sans permission, ceux qui n ’enten­
dent pas la iVesse comme il faut, et ceux qui 
passent une partie du saint dimanche aux 
cabarets, aux jeux, aux danses, ou à d’au­
tres divertissements défendus.
Voyez l’instruction XII.
IN S T R U C T IO N  V .
DU QUATRIÈM E COMMANDEMENT.
Pères et Mères honoreras, afin que tu  vives 
longuement.
9 0 . D. A  quoi nous oblige ce quatrième commandement ?
R. Il nous oblige d’honorer nos Pères et nos 
Mères et tous nos supérieurs.
91 . D. Q ui sont ces supérieurs qiie Dieu nous ordonne d ’ho­
norer sous le nom de nos Pères et Mères 1
R. Ce sont les Prélats et les Pasteurs de l’Eglise, 
les Sei»neurs et les Magistrats, les tuteurs et 
les curateurs, les parrains et les marraines, 
les maîtres et les maîtresses, et les vieillards.
§ 1. Des devoirs des enfants envers leurs Pères 
et Mères.
92 . D. Quels sont les devoirs des enfants envers leurs Pères 
et Mères Ì
R. Ils doivent les aimer, les respecter, leur 
obéir, les assister pendant leur vie et ne pas 
les oublier après leur mort.
95 . D. E n  quoi cunsisic l'amour des cnfanls envers leurs 
pères et mères ?
R. Il consiste à avoir une affection sincère cl 
une tendresse de cœ ur envers eux, qui les 
porte à leur désirer et à leur faire tous les 
biens spirituels et corporels qu’ils peuvent.
94 . D. E n  quoi consiste le.respect qu'ils leur doivent ?
R. A les estimer, à leur parler avec soumission, 
à souffrir et à cacher leurs défauts, et à ne 
point commettre d ’irrévérence ou d’immo­
destie en leur présence.
95 . 1). E n  quoi consiste l'obéissance ?
R. A faire prom ptem ent et avec joie tout ce 
qu’ils commandent de juste et de raisonnable.
96 . D. Doivent-ils aussi leur obéir quand ils leur comman­
dent des choses injustes ou mauvaises?
R. Non, ils doivent alors obéir à Dieu, qui les 
défend.
97 . 1). E n  quoi consiste l’assistance ?
R. A leur procurer selon leurpouvoir dans leurs 
besoins spirituels et temporels, tous les se­
cours qui leur sont nécessaires.
98 D. Quand est-ce qu'ils doivent particulièrement les assis­
te r?
R. Dans leur pauvreté, leur vieillesse et leurs 
maladies.
99 . D. Quelle assistance leur doivent-ils dans leur, pauvreté, 
•t leur vieillesse ?
Ri Ils doivent fournir selon leurs moyens tout 
ce qui est nécessaire à leur entretien.
100. D. Quelle assistance leur doivent-ils dans leurs m a ­
ladies ?
R. Ils doivent les soulager, leur procurer la 
santé autant qu’ils le peuvent, faire avertir 
de bonne heure le pasteur, pour leur faire 
recevoir les Sacrements, et les aider à bien 
m ourir.
101. D. Que doivent-ils faire pour eux après leur m o r tt
R. Ils doivent accomplir au plutôt leur testa­
m ent, faire dire pour eux la sainte Messe, 
prier et faire prier Dieu pour le repos de leur 
âme.
§ 2. Des devoirs des pères et mères envers leurs 
enfants.
103 . D. Quels sont les principaux devoirs des pères et mères 
envers leurs enfants1
R. Il y en a quatre : ils leur doivent la nourri­
ture  , l’instruction, la correction et le bon 
exemple.
103. D. E n  quoi consiste ce prem ier devoir des pères et m è­
res envers leurs enfants ?
R. A leur fournir tous les secours, à les nourrir, 
les habiller modestement selon leur état, les 
accoutum er de bonne heure au travail, et à 
leur procurer un établissement convenable.
1 04 . D. Les pères et les mères peuvent-ils gêner leurs enfants 
sur le choix de l'état qu'ils veulent embrasser ?
R. N on, ils doivent leur laisser là-dessus une
liberté entière, et p rier Dieu avec eux de leur 
faire connaître l ’état auquel il les appelle.
d 05 . D. N e peuvent-ils pas leur donner là-dessus quelques 
conseils ?
R. O ui, mais ils ne doivent consulter alors ni 
leurs intérêts, ni leurs passions.
106 . D. E n  quoi consiste le second devoir qui concerne l’i n ­
struction  ?
R. A leur apprendre par eux-mêmes ou par ; 
autru i, tout ce qui est nécessaire au salut, et 
surtout les principaux mystères de la Foi, les 
commandements de Dieu et de l'Eglise, le 
Pater, l 'Ave Maria et le Credo, les actes de 
F o i,d ’Espérance, de Charité et de Contrition; 
ce qui est nécessaire pour faire une bonne 
confession, etc., et à fuir plus que la m ort le 
péché et tout ce qui peut nous y porter.
4 0 7 . D . E n  quoi consiste le troisième devoir qui concerne la 
correctioni
R. A veiller sur leur conduite et à les reprendre 
qiiand ils font m al, à les châtier et à les p u ­
n ir, s’il est nécessaire, mais toujours avec p ru ­
dence et avec modération, et jamais en colère 
n i avec des injures.
108 . D. Que doivent faire les pères et mères pour rendre 
leurs corrections salutaires ? ,
R. Ils doivent les faire sans passion, et faire com­
prendre à leurs enfants qu’ils ne les corri­
gent que pour obéir à Dieu et pour leur 
avantage.
109. D. E n  quoi consiste le quatrième devoir qui concerna 
le bon exemple?
R. A s’abstenir tie tout mal, et à faire tout le 
bien qu’on peut en leur présence.
1-10. D. Les pères et mères pèchent-ils grièvement en négli­
geant ces devoirs ?
R. Oui, parce que les enfants deviennent alors 
vicieux et pervers ; et les pères et mères se 
rendent complices de tousleurs dérèglements 
et sont souvent la cause de leur réprobation.
§ 3. Des devoirs des tuteurs et des pupilles.
111 . I). Quels sont les devoirs des tuteurs à l'égard de leurs 
pupilles ?
R. Ils doivent avoir un soin paternel de leurs 
âmes, de leurs corps et de leurs biens.
112 . D. Que leur doivent ils par rapport à l’dmc ?
R. Ils doivent les instruire, les corriger et leur 
donner bon exemple comme à leurs enfants.
115 . D. Que leur doivent-ils par rapport au corps ?
R. Ils doivent leur fournir un honnête entre-: 
tien, les former au travail, leur faire appren­
dre quelque métier, s’il se peu t, etc.
114. D. Que leur doivent-ils par rapport au bien ?
R. Ils doivent en avoir sein comme du leur 
p ro p re , et se ressouvenir que, s’ils le laissent 
détériorer par leur faute, ils sont obligés à le 
refaire à leurs frais, et à réparer tous les dom­
mages qu’ils leur ont causés.
115. D. Quels sont les devoirs des pupilles à l’égard de leurs 
tuteurs ?
R. Us doivent les respecter, leur obéir comme à
leurs pères et mères, dont ils tiennent la 
place ; ils doivent en faire de même envers 
leurs curateurs.
116. D. Les curateurs ont-ils les mêmes obligations que les 
tuteurs à l’égard de leurs pupilles ?
R. O ui, car quoiqu'ils ne soient chargés spécia­
lement que de l’administration de leurs biens, 
ils ne sont pas dispensés de veiller sur leur 
conduite et sur leur éducation.
§ 4. Des devoirs des maîtres et des domestiques.
117 . D. Quels sont les devoirs des maîtres et des maîtresses 
envers leurs domestiques ?
R. Ils doivent les nourrir honnêtement, les in ­
struire, les corriger, leur donner bon exem­
ple, les assister dans leurs maladies, les occu­
per avec prudence, et leur payer fidèlement 
le salaire dont ils sont convenus.
•118. I). E st ce un grand péché de retenir sans raison légi­
time lé salaire des domestiques?
R. O ui, c’est un crime qui crie vengeance de­
vant Dieu.
119 . D. Quels sont les devoirs des serveleurs et servantes 
envers leurs maîtres et maîtresses î
R. Ils doivent les respecter, leur obéir, les ser­
vir avec affection, travailler fidèlement et ne 
leu r faire aucun tort.
120. 1). Les domestiques qui ne servent pas fidèlement leurs 
maîtres, peuvent ils exiger d 'eux leur salaire en entier?
R. Non, à moins qu’ils ne réparent tout le dom­
mage qu’ils leur ont causé.
§ 5. Des obligations des autres inférieurs 
envers leurs supérieurs.
*21 . D. Quels sont les devoirs des fidèles envers leurs pas­
teur $1
1$. Ils doivent les honorer comme les ministres 
de Jésus-Christ, leur obéir et fournir à leur 
subsistance.
122 . D. Quels sont les devoirs des peuples envers les m a­
gistrats et les officiers de justice!
R. Ils leur doivent le respect, la soumission et 
l ’obéissance en tout ce qui est de leur com­
pétence, et en quoi ils leur sont soumis.
123. D. Quels sont les devoirs des filleids et filleules envers 
leurs parrains cl marraines ?
R. Us doivent les respecter, leur obéir, les écou­
ter volontiers et suivre leurs bons conseils.
124. I). Q»e doivent faire les parrains et les marraines à 
leur égard ?
R. Ils doivent, au défaut de leurs père et mère, 
les instruire, les corriger, et leur donner de 
bons exemples et de bons conseils.
123. D. Que devons-nous a u x  vieillards !
R. Nous devons les honorer, les respecter, sup­
porter les incommodités de leur vieillesse, et 
suivre leurs bon» avis.
IN S T R U C T IO N  V I.
DU CINQUIÈME COMMANDEMENT DE DIEU.
Homicide point ne seras de fait ni volontaire­
ment.
§  1. De ce que Dieu nous défend par ce com m ande­
m en t.
l2 6 .  D. Qu'est-ce que Dieu nous défend par ce comman­
dement ?
R. Il nous défend de nuire à notre prochain en 
sa personne, et même d’en avoir la volonté.
127 . D. E n  combien de manières peut-on nuire à son pro­
chain en sa personne ?
R. En deux manières : en son corps et en son 
âme.
•128. D- Comment peut-on  nuire à son prochain en son 
corps ?
R. En le frappant, le blessant et le tuant injus­
tem ent par soi-même ou par autrui.
129 . D. Pécherait-on aussi contre ce commandement en se 
tuant soi-me'me.
R. Oui, parce que ce n’est pas nous, mais c’est 
Dieu qui est le m aître de notre vie.
1 5 0 . D. Péche-t-on en se désirant la m o rii
R. Oui, si on se la désire par impatience ou 
par désespoir.
1 5 1 . D. C eux qui font périr les enfants avant leur naissance, 
péchent-ils aussi contre ce commandement ? '
R. Oui, et ils pèchent très grièvement.
1 32 . Que doit-on penser des mères et des nourrices qui m e t­
tent coucher avec elles les enfants au-dessous d’un an.
R. Elles sont très coupables, parce qu’elles
s'exposent au danger de les étouffer e tq u ’el- 
les désobéissent à l’Eglise.
153. D. Comment p eu t- 011 nuire au prochain en son dme ?
H. Par le scandale ou le mauvais exemple, ef 
par les mauvais conseils.
4 54-, D. Qu est-ce que le scandale ou le mauvais exemple ?
R. C’est une parole ou une action qui porte le  
prochain à offenser Dieu.
155 Ü. Quand on a fa it tort à  son prochain en son corps 
ou en son dme, suffit il de s’en confesser ?
R. Non, il faut encore réparer ce to rt en entier, 
autant qu’il est possible.
456 D. Que faut-il faire quand on a fa it tort à son prochain 
en son corps ?
R. Il faut réparer à lui, ou à ses héritiers tou t 
le dommage qu’ils en souffrent.
157. D. Que fau t-il faire quand on lu i a donne quelques 
mauvais exemples ou quelques mauvais conseils ?
R. Il faut le dissuader au plus tôt, le détourner 
du mal; le porter au bien, et rép arer tout le 
mal qu’on a ôausé.
458. D. Q ue nous defend encore ce com m an dem en t ?
R. Il nous défend la colère, la haine, la ven­
geance, les malédictions, les imprécations, les 
querelles, eu un mot tout ce qui peut bles­
ser la charité du prochain.
$  2. De ce que Dieu nous o rdonne par le c inqu ièm e 
com m andem ent.
439 . D. A  quoi nous oblige le cinquième commandement 't
R. Il nous oblige d’aimer, d’assister notre pro­
chain, de pardonner les injures, de n'en 
point faire à personne, de nous réconcilier 
sincèrement avec nos ennemis et de leur 
rendre les témoignages d 'honneur et d’am i-
« tié, communs et ordinaires.
140. D. S u ff it - i l  d'aimer son prochain d 'un amour intérieur?
R. Non, il faut manifester son amour par ses
œuvres, et surtout par celles qu’on appelle 
communément les œuvres de miséricorde 
spirituelle et corporelle.
141. D. Quelles sont les œuvres de miséricorde spirituelle ?
R. Il y en a sept : 1) corriger ceux qui m an­
quent, 2) enseigner les ignorants, 3) donner 
conseil à ceux qui en ont besoin, 4) consoler
* les affligés, 5) supporter les injures, 6) par­
donner à ceux qui nous ont offensés, 7) 
p rier pour les vivants et les morts, et pour 
ceux qui nous persécutent.
1 4 2 . D. Quelles sont les œuvres de miséricorde corporelle ?
R. 11 y en a sept : 1) donner à manger à ceux
qui ont faim, 2) donner à boire à ceux qui 
ont soif, 3) vêtir ceux qui sont nus, 4) visiter 
les prisonniers et les malades, 5) loger les 
pèlerins, 6) racheter les captifs, 7) ensevelir 
les morts.
1 43 . D. Quelles sont celles dont la pratique est plus fréquente?
R. Entre les spirituelles, c’est la correction fra­
ternelle et le 'pardon des injures ; et entre 
}es corporelles, c’est l’aumône.
§  3 . De la co rrection  fraternelle.
•14-4. D. E n  quoi consiste la correction fraternelle?
R. Elle consiste à reprendre avec charité et 
avec prudence notre prochain quand il s’é­
carte de ses devoirs.
145 . D. Est-on obligé de faire la correction fraternelle ?
R. Oui, nous y sommes obligés par charité, et 
plusieurs y sont tenus par justice.
146 . D. Q ui sont ceux qui y  sont obligés par justice 7
R. Tous les Supérieurs à l’égard de leurs in­
férieurs.
147. D r Que faut -il faire pour rendre celté correction sa lu­
taire et pour la faire avec fru it  ?
R. Il faut la faire sans passion, et prendre le 
temps, le lieu et les manières propres à 
gagner l ’esprit et le coeur de celui qui doit 
la recevoir.
148 . D. Pourquoi a-t-on ordinairement tant de peine à re­
cevoir avec docilité cette correction 7
R. C’est qu’on est plein d’am our-p ropre , et 
qu’on ne veut pas se corriger.
§ . 4 . Du pardon des injures.
149- D. Som mes-nous obligés de pardonner les injures ?
R. O ui, Dieu nous l’ordonne, et Jésus-Christ 
nous en a donné l’exemple.
150 . D. S u ffit-il pour pardonner de ne vouloir point de 
mal à son ennemi ?
R. Non, il faut lui vouloir, et lui faire le même 
bien que nous voudrions qu’on nous fit.
151. D. E st-o n  obligé de prévenir ton ennemi pour se 'ré ­
concilier avec lui ?
R. O ui, quand on a été le prem ier à l'outrager 
ou à lui faire to rt.
152. D. Y  est-on quelquefois oblige quand on n ’a pas tort ?
U. O u i, la charité nous y oblige, quand nous 
prévoyons avec fondement qu’en le préve­
nant nous ferons cesser la haine et son péché.
155. J l quel malheur s ’exposent ceux qui ne veulent pas p a r­
donner les injures n i se réconcilier avec leurs ennemis ?
R. Ils s’exposent à une damnation certaine parce 
que , ne pardonnant pas , il n’y a point de 
pardon pour eux à espérer.
154. D. Que doit-on penser de ceux qui, après s’c'lre récon­
ciliés avec leurs ennemis , ne veulent n i les voir n i leur 
parler?
R. On doit penser que leur réconciliation n’est 
pas sincère ; car, pour être véritablem ent ré­
concilié avec son ennemi, il faut l’aimer, lui 
vouloir et lui faire du b ie n , p rier pour lui. 
n’en point mal p a rle r , le voir de bon cœ ur 
et le saluer.
155. D. Quand le prochain nous u fa it tort , pèche-t-on en 
exigeant de lu i la réparation de l’injure qu'il nous a faite*
R. Non, pourvu qn’on le fasse, ni par envie, ni 
par animosité, mais uniquem ent pour con­
server la réputation ou ses biens , ou pour 
empêcher que le prochain ne se perde par 
ses injustices.
§  5 . De l’aum ône.
156 . D. Qu est-ce que l ’aumône?
R. C’est une œ uvre de miséricorde, par la­
quelle nous assistons le prochain de nos biens 
temporels dans ses besoins.
157 . D. E st-on  obligé d ’assister ainsi le prochain dans ses 
besoins1
R. Oui, tous y sont obligés: les riches en don­
nant de leur b ien , plus ou moins , suivant 
leurs facultés et les divers dégrés où le pro­
chain se trouve réduit ; et les pauvres, en 
sécourant leurs semblables, selon leur pou­
voir, ajoutant à ce qu’ils peuvent, la com­
passion , la consolation et les désirs de faire 
plus s’ils le pouvaient.
t5 8 .  1). De quoi fa u t- i l  faire l ’aumône ?
R. Dans les nécessités ordinaires il faut la faire 
de son superflu, et dans les nécessites pres­
santes on doit sacrifier même de son néces­
saire.
159. I). Ceux qui possèdent des biens mal acquis mettent-ils 
leur conscience en repos en les distribuant a u x  pauvres ?
R. Non, à moins qu’après avoir fait les perqui­
sitions nécessaires, ils ne puissent pas savoir 
à qui les biens appartiennent.
\ GO. D. Pourquoi?
R. Parce que les biens qu’on possède injuste­
m ent on doit les rendre à ceux à qui ils ap­
partiennent, et que l’aumône doit se faire 
de son propre bien et non du bien d’autrui.
INSTRUCTION VII.
D ü SIX IÈM E COMMANDEMENT DE DIEU.
Luxurieux point ne seras de corps ni de con­
sentement.
S- I . De ce que Dieu nous défend par ce com m andem ent.
111. D. Quest-ce qui Dieu nous défend par le sixième com- 
mandemant ?
R. Toutes les pensées, les désirs, les paroles, 
les actions im pudiques et déslionnêtes.
162 . D. Toutes les pensées déshonnétes sont-elles des pe'ehéi 
mortels ?
R. Oui, si on s’y arrête volontairem ent, et si 
on y prend plaisir, ou si on y consent de 
propos délibéré.
165 . D. E st-ce  un péché de dire ou d'entendre des paroles 
ou des chansons déshonnétes ?
R. O ui, quand même on n’aurait aucune mau­
vaise intention , parce qu’en les disant on 
scandalise le prochain, qu’en les écoutant on 
coopère au péché d ’a u tru i, et l’on s’expose 
soi-même au danger d’y tomber.
164 . D. Dieu a t - i l  beaucoup en horreur les péchés con­
traires à ia  pure te l
R. O u i, c a r , pour les p u n ir , Dieu a envoyé le 
déluge universel sur la te r re , il a brûlé d ’un 
feu de souffre des villes entières, et il p ré­
cipite tous les jours dans les enfers une in­
ti nité d’ames qui s’abandonnent à ces péchés.
165. D. Y  a - t - i l  des péchés contraires à la pureté qui ne 
.soient que véniels ?
R. Ils sont tous mortels lorsqu’on y donne un 
consentement parlait.
1 66. L). Quand on a eu le malheur de tomber dans c tt p é ­
chés, su ffit- il de s’en confesser ?
R. Non; si on est dans l ’occasion prochaine, il 
faut la qu itte r, et il faut de plus éviter 
soigneusement tout ce qui peut nous porter 
à ces péchés.
167. D. Qu'est-ce qui nous porte ordinairement à ces pcchétl
R. Les danses, l’im modestie, la familiarité avec
les personnes de différent sexe, la lecture de 
mauvais livres, l ’intempérance et surtout 
l ’oisivité.
§ . 2. De ce que Dieu nous o rdonne par le sixième 
com m andem ent.
168 . D. A quoi nous oblige ce commandement ?
R. Il nous oblige d’être chastes de corps, d ’es­
p rit et de cœ ur, chacun selon son état.
1 6 9 . D. Les personnes mariées sont-elles obligées à garder 
la chasteté ?
R. O u i, elles doivent garder la chasteté conju­
gale, se garder m utuellem ent une fidélité 
inviolable et user saintement du mariage.
170 . D. Quels sont les moyens de conserver la chasteté, en 
quelque état que l ’on se trouve engagé ?
R. La fuite des occasions du péché, la p riè re , 
la dévotion à la sainte Vierge, la mortifica­
tion des sens, le jeûne, le travail et la fré­
quentation des Sacrements.
171 . D. Que faut il faire pour Être chaste d'esprit et de 
cœur ?
R. Il faut bannir de son esprit et de son cœ ur 
toutes les pensées, les désirs im pudiques et 
déshonnêtes.
-172. D. Que fa u t- i l  faire pour être chaste de corps ?
II. Il ne faut rien faire de déshonnête ni sur 
soi-mème ni sur autrui.
IN S T R U C T IO N  V I I I .
DU SEPTIÈM E COMMANDEMENT DE DIEU.
Le bien d’autrui tu ne prendras, ni retiendras 
injustement.
§ . 1. l)e ce  que Dieu nous défend par ce septièm e co m ­
m andem ent.
1 75. D. Qucst-ccquc Dieu nous defend par ce commandement!
R. Il nous défend : 1) de prendre ; 2) de rete­
n ir le bien de notre prochain ; 3) de lui cau­
ser quelque dommage injustem ent.
•174. D. E n  combien de manières pèche-t-on contre ce com­
mandement?
R. En trois manières: en usurpant le bien d’au­
t ru i ,  en le retenant injustem ent, et en lui 
causant quelque dommage.
1 7 5 . D. Q ui sont ceux qui pèchent contre ce commandement 
par usurpation  ?
R. Ceux qui dérobent le bien d’a u tru i, ceux 
qui conviennent ensemble frauduleusement 
de vendre ou d’acheter à un certain p rix , et 
qui fraudent dans le commerce etc.
■176. D. Q ui sont ceux qui fraudent dans le commerce T
R. Ceux-là surtout qui vendent au de-là du 
juste prix, ou qui profitent de l’ignorance ou 
de la nécessité d’autrui pour vendre et ache­
te r r et qui font des monopoles.
477 . D. Qui sont ceux gui retiennent injustement le bien 
d'autrui ?
R. Ceux qui ont acheté de choses dérobées, tous 
ceux qui possèdent le bien d’autrui sans 
avoir aucun droit de le reten ir.
1 78. D . Les enfants peuvent-ils prendre et retenir les biens 
de leurs père et mère ?
R. Non, à moins que leurs père et mère n'y 
consentent.
1 7 9 . D. Comment peu t-on  participer au dommage d’autrui'!
R. En plusieurs manières : Q  en le comman­
dant ; 2)  en le conseillant; 3) en y consen­
tant; 4-J en l’approuvant; 5) en le recélant; 
6 ) en y participant; 7 ) en se taisant quand 
on doit parler; 8) en n’empêchant pas le 
mal que l’on peut et que l’on doit empêcher; 
9 ) en ne déclarant pas quand on y est obligé.
§ . 2 . De ce que Dieu nous ordonne par ce com m andem ent.
180 . D. A  quoi nous oblige le septième commandement de Dieu?
R. Il nous oblige de restituer le bien que nous
possédons injustem ent, à réparer tout le 
dommage que nous avons causé au prochain, 
et à l’assister dans ses besoins, selon nos pou­
voirs, par le moyen de l’aumône.
1 81 . D . Quand on a causé quelque dommage att prochain par 
vol ou autrement, ce n ’est donc pas assez de s’en confesser?
R. Non, il faut encore restituer et réparer tout 
le tort qu’on lui a causé,
182 . D. A  qui fa u t- i l  restituer ?
R. A ceux à qui on a dérobé ou causé quelque 
dommage; s’ils sont m orts, à leurs héritiers.
1 1 3 .1 ). S u ffit- i l  de rendre ce qu'on a vo le t
R. Non, il faut encore réparer tous les dom­
mages qu’on a causés pour avoir différé la 
restitution à laquelle on était obligé.
184 . D. Que faut-il faire si on n ’a p lus les choses qu'on a 
dérobées?
R. Il faut alors en restituer leur juste valeur.
185 . D. E t si on n e s l pas dans l'état de le faire ?
R. Il faut restituer ce que l’on p eu t, et p ren ­
dre tous les moyens pour se m ettre en état 
de restituer le reste.
186 . D. E st-ce  un péché de différer la restitution sans cause 
légitime ?
R. O ui, et on pèche autant de fois qu’on a la 
pensée et le pouvoir de restituer, et qu’on 
ne le fait pas.
1 8 7 . D . S i  ceux qui, ayant fa it tort au prochain, ne resti­
tuent pas, leurs héritiers y  sont-ils obligés ?
R. Ils y sont obligés comme eux.
1 88 . D. Que do it-on  faire des choses trouvées?
R. On doit les rendre à ceux qui les ont pe r­
dues, et si on ne les connaît pas après avoir 
fait la diligence nécessaire pour les décou­
vrir , il faut en disposer selon l’avis de son 
confesseur.
INSTRUCTION IX.
DU I1UTÏÈM E COMMANDEMENT DE DIEU.
Faux témoignage ne diras , ni m entiras aucu­
nement.
189 . D. Qu’est-ce que Dieu nous défend p a r le  huitième 
commandement?
R. Il nous défend de mal parler et de nuire 
par là à notre prochain.
199. I). E n  combien de manières pouvons-nous nuire au 
prochain en parlant mal de lui ?
R. Par le faux témoignage, le mensonge, la mé­
disance, la calomnie et les faux rapports.
§ . 4 . Du faux tém oignage e t du m ensonge.
191. D. Q u’est-ce que le fa u x  témoignage ?
R. C’est une déposition faite en justice contre 
la vérité.
472. D. Le fa u x  témoignage est-il un grand péché 1
R. O ui, c’est un  péché qui fait une grande in ­
jure à Dieu et au prochain.
463 . D. Q uelle injure fa it-on  à Dieu par le fa u x  témoi- 
gnage ?
II. On le prend à témoin d’une fausseté ; ce 
qui est un parjure et un péché mortel.
494. D, Q uelle injure fait-on au prochain?
R. On lui fait presque toujours un to rt consi­
dérable qui rejaillit sur sa personne.
493. D. Le fa u x  témoignage ne n u it- i l  pas aussi à celui 
qui le porte ?
R. O ui, un  faux témoin donne par là un coup 
m ortel à son àme et souvent même à sa ré­
putation.
496 . D. Que doit-on faire quand on a porté un  fa u x  té­
moignage ? 6
R. On doit réparer tout le dommage qu’on 
a causé au prochain, et même se dédire, si 
on ne le peut pas réparer autrement.
•197. D. Qu'est-ce que le mensonge ?
R. C’est une parole ou un signe contraire à ce 
que l’on pense.
•198. D. N ’est-il jam ais perm is de m entir?
R. Non, car le mensonge est par lui-m êm e un 
péché qui déplaît toujours à Dieu.
§ 2 . De la médisance.
199. 11. Qu est-ce que la médisance?
R. C’est dire du mal de son prochain en son 
absence pour le diffamer.
200. D. E n  combien démanières peut-on parler mal de son 
prochain  ?
R. En plusieurs : en imposant au prochain un 
mal qu’il n’a pas fait, ce qu’on appelle ca­
lomnie; en augm entant celui qu’il a fait, en 
le déclarant lorsqu’il est caché, et en in ter­
prétant en mauvaise part le bien q u ’il a 
fait etc.
2 0 1 . D. E s t- i l  quclqusfois perm is de révéler les fautes se­
crètes d ’autrui ?
R. Oui, si la nécessité ou l’utilité du prochain 
l’exige ; mais il faut le faire avec prudence, 
et ne le découvrir, qu’à ceux qui peuvent y 
remédier, ou à ceux à qui cette connaissance 
est nécessaire pour se précautionner.
D. 2 0 2 . E st-ce  un péché d'écouter les langues médisantes?
R. Oui, si on les écoute avec plaisir, on se rend 
complice de leur crim e, parce qu’on leur 
fournit par là l’occasion d’offenser Dieu.
202 . D. La médisance est-elle un grand péché?
R. O u i, eile est un péché mortel quand elle 
blesse notablement la réputation du pro­
chain, qui est un bien plus estimable que de
grandes richesses.
204 . D. Que doit-on penser des paroles injurieuses qu’on 
dit a quelqu’un en face pour le choquer ?
R. On doit les regarder aussi comme des pé­
chés mortels si elles blessent considérable­
m ent l’honneur du prochain.
205 . D. Dieu qui nous défend de mal parler de notre p ro ­
chain, ne nous dé fend-il pas aussi de mal penser de lu i?
U. Oui,il nous défend lessoupçons et les juge­
ments téméraires qui lui sont désavantageux.
20G. I). E st ce toujours un péché de soupçonner ou d é ju ­
ger mal de son prochain  ?
R. Oui, si on le fait témérairement, e’est-à-dirc, 
sans des raisons légitimes.
2 0 9 . D. Que nous défend encore ce commcndement ?
R. Tous les rapports que l’on peut faire ])our
' nuire au p rochain , parce qu’ordinairem ent 
ils excitent des querelles et causent des d i­
visions.
§ . 5 . De ce que Dieu nous o rdonne par ce com m an­
dem ent.
208 . D. A  quoi nous oblige ce ommendement ?
R. Il nous oblige à dire toujours la vérité , à 
haïr le mensonge et la médisance, à réparei 
tout le tort que nous avons causé par no 
mauvais discours.
209 . D. Quant on a mal parlé de son prochain , il ne su // 
donc pas de s'en confesser ?
R. Non, il faut encore réparer la réputation et 
l’honneur qu’on lui a ravis.
210 . D. Comment doit-on réparer l ’honneur et la réputation 
du prochain ?
R. Si le mal qu’on a dit de lui est faux, ou doit 
le désavouer ; s’il est véritable, mais inconnu 
il faut dire qu’on a eu tort de parler de la 
sorte sur son compte et en dire tout le bien 
qu’on en sait.
2 1 1 . D. Que doit faire celui qui est attaqué par des langues 
médisantes ?
R. *11 doit bannir de son cœ ur tout ressenti­
m ent volontaire, m ettre un frein à sa langue 
pour qu’il ne lui échappe aucune parole in­
jurieuse, rendre le bien pour le mal à l’e­
xemple de Jésus-Christ, et ne point chercher 
à se venger.
IN S T R U C T IO N  X .
BU NEUVIÈM E ET DIXIÈM E COMMANDEMENT DE DIEU.
L’œuvre de chair ne désireras q u ’on mariage
seulement. Biens d’autrui ne convoiteras, pour 
les avoir injustement.
212 . D. Qucsl-cc que Dieu nous défend p a r  le neuvième com­
mandement ?
R. Il nous défend tous les désirs déréglés des 
choses impudiques et déshonnétes qui nous 
sont défendues par le sixième commandement.
215 . D. Que nous defend-il par ie d ixièm e?
R. Il nous défend de désirer injustement le 
bien d’au tru i, qu’il nous a défendu de pren­
dre ou de retenir injustement.
214 . D . On peut donc pécher par pensée et p ar désir, comme 
p a r  action et par parole?
H. O ui, on peut se dam ner par les seules m au­
vaises pensées, ou les seuls mauvais désirs 
lorsqu’on y consent sans avoir fait l ’action 
mauvaise.
2 15 . D. Pourquoi Dieu nous a - t - i l  défendu particulièrement 
les désirs déréglés du bien d 'au tru i et des plaisirs charnels 
et déshonnëles ?
R. Parce que ce sont là les deux passions qui 
nous dominent davantage.
2 16 . D. Que fa u t-il faire pour ne pas offenser Dieu par  
pensée ou par désir ?
R. Il faut mortifier nos passions et nos sens ex­
térieurs, détourner notre esprit de tout ce 
qui peut nous y po rter, bannir ces pensées 
de notre âme aussitôt qu ’elles se présentent à * 
notre im agination, et recourir à Dien pour 
obtenir les secours dont nous avons besoin.
IN S T R U C T IO N  X I.
DES COMMANDEMENTS DE L’EGLISE EN GÉNÉRAL.
217 . I). L’Eglise a-t-elle le pouvoir de nous commander 
quelque chcset
y . O ui, elle a reçu ce pouvoir de Jésus-Christ, 
et nons sommes obligés de lui obéir.
218. D. E st-ce  un grand péché que de désobéir à l’E g lise? 
R. Oui , puisque Dieu nous dit que ceux qui
lui désobéissent doivent être regardés comme 
des païens e t des pnblicains.
2 19 . D. Q ui sont ceux qui ont droit de commander dans 
l'E g lise t
R. Les pasteurs que Jésus-Christ a établis pour 
la gouverner.
2 2 0 . D. Combien y  a - t- i l  de commandements de l'Eglise?
R. Il y en a dix, en y comprenant certaines ordon­
nances que les fidèles ne doivent pas ignorer.
IN S T R U C T IO N  X I I .
DU PR EM IER  COMMANDEMENT DE l ’e GLISE.
Les dim anches Messe ouïras et les fêtes pareillem ent.
2 2 1 . D. A  quoi nous oblige ce commandement ?
R. Il nous oblige d’entendre la messe les di­
manches et les fêtes commandées par l’Eglise.
§. 1. Du saint Sacrifice de la messe.
2 2 2 . D. Qu est-ce que la messet
R. C’est un Sacrifice dans lequel Jésus-Christ 
s’offre et s’immole à Dieu son père , par le 
ministère des prêtres, sous les espèces du 
pain et du vin , en mémoire de la m ort et 
passion qu’il a souffertes pour nous sur la 
croix et pour nous en appliquer les fruits.
225 . D. Lé Sacrifice de la Messe est-il le même que celui 
que Jésus-C lirist a souffert sur la croix  ?
R. Oui, quant à la substance, puisqu’on y offre 
la même victime qui a été immolée pour 
nous sur la croix, qui est Jésus-Christ ; il 
. n ’en diffère que quant à la manière dont 
cette divine victime y est offerte.
2 2 4 . E n  quoi consiste celle différence?
R. En ce que Jésus-Christ s’est immolé sur la 
croix d’une manière sanglante, et qu’a la Messe 
il s’immole d’une manière non sanglante.
225 . Comment le Sacrifice de la Messe iwiis rappelle-t-il 
la mémoire de la mort de Jésu s-C hristi
R. Par la consécration sous les deux espèces 
qui nous représentent la séparation qui se fit 
sur la croix de son corps et de son âme.
226 . D. E st-o n  obligéd'assister à la messe? -
R. Oui, on y est obligé les fêtes et les diman­
ches sous peine de péché mortel.
<§. 2. Ce qu’il faut faire pour assister avec fruit 
à la sainte Messe.
227 . D. Que fa u t- i l faire pour entendre avec fru it la sainte 
Messe ?
R. Il faut unir son intention avec celle du prêtre, 
et le suivre avec attention dans toutes les 
actions et les prières qu’il faits.
228 . D. Que fau t-il faire en entrant à l’E g lise1
R. Il faut laisser à la porte toutes les pensées 
terrestes et mondaines, et s’y présenter avec 
la même modestie et le même recueille­
m ent qu’ôn se présenterait à la porte du ciel.
229. ü .  Que fa u t- i l  faire ensuite 1
R. Il faut, après avoir pris de l’eau bénite, ado­
rer Dieu a genoux aveé l’hum ilité la plus pro­
fonde, et purifier son coeur de toute affection 
déréglée par un acte fervent de contrition.
250 . D. Que fa u t- il faire quand la Messe va commencer?
R. Il faut demander à Dieu la grâce de la bien 
entendre, renoncer dès-lors à toutes distrac­
tions et offrir ce divin Sacrifice pour les 
quatre fins principales pour lesquelles Jésus- 
Christ l’a institué.
251 • D. Quand on ne communie pas sacrementalement à la  
sainte Messe, ne doit-on pas y  faire la communion sp ir i­
tuelle ?
R. Oui, et c’est là une pratique très-louable et 
très-salutaire.
232 . D . Que fa u t- i l  faire pour communier spirituellement?
R. Jp. faut se reconnaître in digne de recevoir Jé- 
süs-Christ, lui témoigner un ardent désir 
de le recevoir et de s’unir à lu i, et faire les 
actes que l’on fait avant et après la commu­
nion sacramentale.
253 . D. Que fau t-il faire après la messe ?
R. Il faut remercier Dieu et lui demander par­
don des fautes qu’on y a commises.
IN S T R U C T IO N  X I I I .
DU SECOND COMMANDEMENT DE L ’E GLISE.
Les fêtes tu  sanctifieras qui te sont de com m andem ent.
234 . D. A  quoi nous oblige ce commandement?
R. A sanctifier les fêtes commandées comme le 
saint jour du dimanche, en nous abstenant 
des œuvres serviles, et en vaquant au ser­
vice de Dieu.
255. D. Comment l’Eglise instruit-elle par là les fidèles?
R. En leur rappelant les principaux mystères
de notre religion, et les exemples des vertus 
que les Saints nous ont laissés.
2 56 . D. Que faut il faire ces jours là pour répondre a u x  
intentions de l'Eglise ?
R. Il faut méditer sur les mystères qu’elle cé­
lèbre, ou sur les vertus des Saints qu’elle: 
honore pour nous animer à la vertu.
Voyez 2e partie, Instruction IV.
\
INSTRUCTION XIV.
DU  T R O I S I È M E  E T  Q U A T RIÈ M E COMMAND EM ENT D E  l ’É G U S E .  
Tous tes péchés confesseras, h tout le moins une fois l’an . 
Ton C réateur tu recevras, au m oins à Pâques hum blem ent.
2 57 . D. A  quoi nous obligent ces deux commandements?
R. Ils obligent tous les fidèles à se confesser
comme il faut, au moins une fois l’an; et à 
communier dans leur paroisse pendant la 
quinzaine de Pâques, sous peine d’excommu­
nication.
258 . D. Satisfa it-on  à ces deux préceptes p a r  une confes­
sion et communion sacrilèges ?
R. Non, bien loin d’y satisfaire, on commet 
deux horrib les péchés.
259 . Que devez-vous faire quand le confesseur ne vous trouve 
pas disposés à Pdques pour faire notre communion  ?
R. Il faut nous soumettre hum blem ent à ses or­
dres, nous y disposer par une sincère pénitence,et 
communier ensuite dans notreParoisse,lorsque 
le confesseur nous le perm ettra - ,
240 . I). Satisfait-on à ces préceptes en communiant sans ra i­
son hors de sa paroisse ?
R. Non, si on le fait sans la permission de l’E - 
vêque ou de son C uré, et on tombe alors 
dans un cas qui est réservé dans ce Diocèse
INSTRUCTION XV.
I)U CINQUIÈME ET SIXIÈM E COMMANDEMENT DE I.’EGLISE. 
Q uatre-T em ps, Vigiles jeûneras, le C arêm e en tièrem ent. 
Vendredi chair ne m angeras, ni le Sam edi m êm em ent.
2 4 1 . D. A quoi nous oblige le cinquième commandement ?
R. A jeûner les Quatre-Temps, les Vigiles et le
Carcme toutentier sous peine de péché mortel.
242 . D. E n  quoi consiste le jeûne ?
R. 1) A s’abstenir de certains alimens que l’E­
glise défend ; 2) à se contenter d ’un seul re­
pas vers l’heure du midi ; 3} d’une légère col­
lation sur le soir.
2 4 5 . D. L e  quels aliments doit-on s'abstenir les jours de jeunet
R. De la viande, et en certains Diocèses des 
œufs et du laitage pendant le Carême.
244 . D. Ceux qui ne sont pas obligés de jeûner peuvent-ils 
en mangert
R. Non, ils pèchent, lorsqu’ils le font sans né­
cessité et sans permission.
2 45 . D. Qui sont ceux que l'Eglise oblige à jeûner sous 
peine de péché mortel?
R. Tous ceux qui ont vingt-un an accomplis, à 
moins qu’ils n’aient des raisons suffisantes 
pour s’en dispenser.
246 . D. Qui sont ceux qui sont dispensés du jeûne ?
R. Les artisans et les laboureurs qui font des 
travaux pénibles, les malades, les con val es- 
cens, les femmes enceintes, les nourrices et 
généralement tous ceux qui ne peuvent pas 
jeûner sans nuire notablement à leur santé.
247. D. Que fau t-il faire quand on ne peut pas jeûner?
R. Il faut faire ce que l’on peut pour se confor­
m er à l’intention de l’Eglise, et suppléer au 
reste par d’autres bonnes œuvres.
248 . D. Pourquoi le jeûne est-il in stitué?
R. Pour mortifier nos corps, dom pter nos pas­
sions et pour satisfaire àD ieupour nos péchés.
249. D. Pourquoi l'Eglise a -t-e lle  institué le Carémel
R. Pour honorer le jeûne de Jésus-Christ dans 
le désert, et pour nous disposer à la commu­
nion pascale.
250 . w . Pourquoi à-t-clle  institué les Q uatre-Temps'!
R. Pour nous mieux disposer à rendre à Dieu 
nos actions de grâce pour les bienfaits dont 
il nous favorise pendant les quatre saisons 
de l’année, et pour le prier de donner de 
bons Ministres à son Eglise.
2 5 t . D. Pourquoi a - t -elle institué le jeûne des Vigiles!
R. Pour nous préparer par la pénitence à célé­
b rer dignement les solennités qu’elles précè­
dent.
252 . D. Que nous défend l'Eglise par le sixièm e com man- 
m enl?
R. Elle nous défend de manger de la viande 
les vendredis et les samedis, sans nécessité 
et sans permission.
255 . I). Pourquoi veut-elle que nous nous en abstenions le 
vendredi ?
R. Pour honorer par cette mortification et absti­
nence la m ort et passion de Jésus-Christ.
255 . I). Pourquoi le samedi ?
R. Pour honorer la sépulture du Sauveur et 
nous préparera  la sanctification du saint jour 
du dimanche.
IN S T R U C T IO N  X V Ï.
D E S  QU A T RE  D E R N I E R S  CO M MANDEM ENTS D E  L ’É G L IS E .
255 . D. Que nous défend l’Eglise p a r  le septième comman­
dement: Hors le tem ps noces ne feras.
R. Elle défend de se m arier avec les solennités 
ordinaires, depuis le dimanche de l’Avent
jusqu’aux Rois, et depuis le premier jour 
du Carême jusqu’à l’octave de Pâques.
256- D. Pourquoi l'Eglise defend elle de se marier alors 
avec les solennités ordinaires?
R. Parce que ce sont des temps qu’elle consacre 
à la pénitence pour nous disposer à la nais­
sance du Sauveur et à la communion pascale.
2 57 . D. Q u’est-ce qu'elle nous commande jpar le huitième 
commandement ? Payant les Dîmes justem ent.
R. De payer fidèlement les dîmes dues à ses 
Ministres pour leur entretien.
258  D. Que nous ordonne-t-elle par le neuvième: Les ex ­
com m uniés tu fuiras, les dénoncés expressém ent.
R. De fuir les excommunies qui sont dénoncés 
et de n’avoir aucune communication avec eux.
259 . D. Pourquoi l’Eglise nous ordonne-t-elle de les éviter?
R. Pour les obliger par là à ren trer en eux-
mêmes, et pour nous préserver de la conta­
gion qu’ils pourraient nous communiquer.
260 . D. Que nous ordonne-t-elle par le dixième: Q uand ex ­
com m unié tu seras, fa is-to i absoudre prom ptem ent.
R. De nous faire absoudre le plus tôt possible, 
si nous avions eu le malheur d’encourir 
l’excommunication, et de ne pas croupir 
dans un état si déplorable.
261 . D. Qu'est-ce que Iexcom m unication  ?
R. C’est une censure qui nous retranche de la 
communion des fidèles, et qui nous prive des 
biens spirituels de l’Eglise qui leur sont 
communs.
2 62 . D. C’est donc un grand malheur d'être excommunie ?
JR. Oui, le sort .d ’un excommunié est des plus
déplorables, car il ne peut plus recevoir les 
Sacrements, ni participier aux prières et aux 
souffrages communs des fidèles; il est retran­
ché du corps de l’Eglise comme un membre 
contagieux; et, s’il m eurt en cet état, il est 
privé de l’honneur de la sépulture.
INSTRUCTION XVII.
DU P É C H É  E T  D E  SES R E M È D E S .
§. 1. Du péché et de ses différentes espèces.
563 . D. Qu est-ce que le péché?
R. C’est une pensée, un désir une parole, une 
action ou une omission contre la loi de Dieu.
264 . D. Celui qui transgresse les lois de l'Eglise et les com­
mandements de ses supérieurs, ne pèche donc pas?
R. Pardonnez-moi, parce qu’en désobéissant à 
l’Eglise et à ses supérieurs, il transgresse la 
loi de Dieu qui nous ordonne d’obéir à tous 
nos Supérieurs légitimes.
2 65 . D. Combien y  a - t- i l  de sortes de péchés?
R. Il y en a de deux sortes : le péché originel 
et l’actuel, qui est aussi de deux sortes, sa­
voir, le péché mortel et le véniel.
2 6 6 . D. Comment esl-cc que tous ces péchés nous sont remisf
R. Le péché mortel nous est remis par le Bap­
tême , et les actuels par le Sacrement de la 
Pénitence reçu avec les dispositions requises, 
par la contrition parfaite avec la volonté de 
s’en confesser s’ils sont mortels; les péchés 
véniels nous sont aussi remis par l’oraison 
dominicale, par l’eau bénite et par toutes les 
bonnes oeuvres faites avec un cœ ur pénitent.
% Des péchés capitaux.
2 67 . D. Combien y  a - t  il de péchés capitaux?
R. Il y en a sept, savoir : l’orgueil, l’avarice, la 
luxure, l’envie , la gourm andise, la colère et 
la paresse.
268 . D. Qu' est-ce que l'orgueil?
R. C’est un amour déréglé de soi-même et de 
sa propre excellence.
269. D. E n  quoi cet amour est il dérégie?
R. En ce qu’il rapporte à soi-même ce qu’il 
doit rapporter à Dieu.
270 . 1). Comment connaît-on que l ’orgutil domine en nous? 
R. Quand on n’a de l’estime que pour soi-même
et du mépris pour les autres.
271 . D. Qu est-ce que l'avarice?
R. C’est un amour déréglé des biens temporels
2 7 2 . D . E n  quoi connaît-on que ce vice domine en nous?
R. Quand on désire ces Liens, ou qu’on les
possède avec attache; quand on les recherche 
par des voies injustes, ou qu’on refuse d’en 
faire l’usage que Dieu nous a prescrit.
275 . I). Qu est-ce que la luxure.
R. C’est un am our déréglé des plaisirs charnels. 
274 . D. Quelles sont les suites ordinaires de ce péché?
R. L’infamie, l’aveuglement de l’esprit et l’en­
durcissement du cœ ur.
265 . D, Qu'est-ce que l ’envie? $
R. C.est une tristesse, un déplaisir criminel 
qu’on a des avantages de son prochain.
276 . D. Comment connaît-on que ce péché règne en nous?
R. On le connaît quand on est fâché du bien
et des avantages de son prochain, et qu’on 
se réjouit du mal qui lui arrive.
277 . D. Qu'est-ce que la gourmandise"!
R. C’est un am our déréglé pour le boire et le 
manger.
2 7 8 . D. A  quoi connait-on que ce pèche'domine en nous?
R. Quand on boit ou q u ’on mange avec excès
ou avec trop d’avidité et de plaisir, et quand 
on mange des choses défendues.
2 79 . D. Qu est-ce que la colère!
R. C’est un mouvement im pétueux de l’âme 
qui nous porte à la vengeance.
280 . D. Comment connait-on que nous sommes domines par  
la colère7
R. Quand on ne peut rien souffrir, et qu’on s’em­
porte contre tout ce qui s’oppose à nos désirs.
2 81 . D, Qu est-ce que la paresse?
R. C’est un ennui et un dégoût de l’âme pour 
ses devoirs par la peine qu’elle y trouve.
282 . D. A  quoi connait-on que ce vice regne en nous!
R. En ce qu’on n’a que du dégoût pour ses 
devoirs, et qu’on se rebute des moindres 
obstacles qu’on y rencontre.
§. 3. De la manière dont on peut pécher.
285 . D, E n  combien de manières peut-on pécher!
R. En cinq manières: par pensée, par désir, par 
parole , par action et par omission.
284 . D. Q uand pèche-t-on p a r  pensée!
R. Quand on pense volontairement à une chose 
défendue, et qu ’on s’y arrête avec plaisir de 
propos délibéré.
5 8 5 . 1). Quand piche t-on  par désir?
R. Quand en a la volonté de faire le mal au­
quel on pense.
5 86 . D. Quelle difference y a -t-il entre la mauvaise pensée 
et le mauvais desivi
R. Le désir suit la pensée, et il renferme de 
plus la volonté de faire le mal auquel on a 
pensé.
387 . I). Quand pèche-t-on par parole?
R. Quand on profère des paroles fausses, inju­
rieuses ou déshonnêtes.
3 8 8 . D. Quand pèche-1 -on par action?
R. Quand on fait ce qui est défendu.
5 8 9 . D. Quand pèche -t-on  par omission?
R. Quand on ne fait pas ce qui est commandé.
390 D. P eu t-o n  encore pécher d'une autre manière?
R. Oui, en se rendant coupable du péché d’autrui.
3 9 1 . D. E n combien de manières peu t-on  se rendre coupa­
ble du péché d ’autrui?
R. En plusieurs manières: en le commandant, 
en le conseillant etc.
INSTRUCTION XV11I.
u n s  HCMÈDES CONTRE LE P É C H É .
2 93 . Quel est le prem ier remède contre le péché? •
R. C’est de penser souvent: 1) Que Dieu nous 
v o it, 2) qu’il peut nous perdre pour jamais 
dans le moment que nous péchons, 3} que 
nous sommes éternellem ent damnés, si nous 
mourons dans le péché.
295 . D . Quel est le second remède?
R. C’est de penser : Q  que c’est le péché qui a
fait m ourir Jésus-Christ, 2) et que nous le 
crucifions derechef, autant qu’il est en nous 
quand nous l'offensons.
2 9 4 . D. Quel est le troisième remède?
II. C’est de recevoir souvent, avec préparation, 
les Sacrements de la Pénitence et de la sainte 
Eucharistie.
295 . D. Quel est le quatrième?
R. C’est d’avoir un bon Confesseur, éclairé, cha­
ritable et p ruden t, qui examine et enseigne 
les moyens de ne pas tomber dans le péché.
2 96 . D. Quel est le cinquième 1
R . C’est de 1) s’imposer quelque pénitence 
quand on tombe dans le péché, 2) qu itter 
les occasions, éviter le jeu et les divertisse­
ments mondains.
2 9 7 . D. Quel est le sixièm e  ?
R. C’est: 1) La mortification des sens, 2 ) la 
re tra ite , 3) faire tous les jours son examen, 
4 ) penser souvent à son salut.
298 . D. Quel est le septième remède!
R. C’est: 1) La p riè re , 2]) la dévotion «à la 
sainte Vierge, 3) la lecture de bons livres,
4 )  la fréquentation des personnes de piété,*
5) parler volontiers de Dieù et entendre sa 
divine parole.
2 9 9 . D. Quel est le huitième remède?
R. C’est de penser souvent aux dernières fins: 
1) à la m o rt, 2) au jugem ent, 3) à l’enfer, 
4) et au paradis.
500 . D. Quel est le neuvième remède ?
R. C'est de dem ander à Dieu la grâce, sans la^ 
quelle nous ne pouvons rien.
INSTRUCTION XIX.
D E  LA G R A C E .
3 0 1 . D. Qu est-ce que la grâce?
R. C’est un don surnaturel que Dieu nous 
donne gratuitem ent, en vue des mérites de 
Jésus-Christ, pour faire notre salut.
3 0 2 . D. Combien y  a - t- il  de sortes de grâces?
R. Il y en a deux sortes: la grâce habituelle et 
la  grâce actuelle,
§. 1. De la grâce habituelle.
3 0 5 . D. Qu'est-ce que la grâce habituelle?
R. C’est un don surnaturel que le Saint-Esprit 
répand dans notre âm e qui y demeure, qui 
la sanctifie, et qui nous rend justes et agréa­
bles à Dieu; c’est pourquoi on l’appelle aussi 
grâce sanctifiante.
3 04 . D. Quelles effets cette grâce produit-elle en nous ?
R. Elle nous fait amis et enfants de Dieu, frères 
de Jésus-Christ et héritiers de la gloire éter­
nelle.
5 05 . D. Pouvons-nous perdre la grâce habituelle après que 
nous l'avons reçue?
R. O ui, nous la perdons dès que nous commet­
tons un péché m ortel.
3 06 . D. Faisons-nous une grande perte en perdant telle ^  
grâce?
R. Oui, car en la perdant nous perdons la vie 
spiritûelle de lam e, nous cessons d ’être les
enfants de Dieu et les héritiers de sa gloire, 
et nous devenons les esclaves et les enfants 
du démon.
2. De la grâce actuelle.
507. ü .  Qu'est-ce c;uc  la grâce actuelle1
R. C’est un secours surnaturel que Dieu nous 
donne pour éviter le mal et faire le bien.
508 . D. Quels effets produit en nous la grâce actuelle?
R. Elle éclaire notre esprit par les lumières 
surnaturelles qu’elle répand dans notre âme, 
elle embrase notre cœ ur et elle nous fait 
agir par les pieux mouvements qu’elle opère 
en nous.
509 . D Pouvons-nous resister à la grâce?
R. Oui, nous n’y résistons que trop souvent.
510. La grâce ne nous fa it donc pas agir nécessairement?
R. N on, sans dou te , puisqu’elle nous laisse
toujours la liberté d’agir et de ne pas agir.
521 . 1). Que devons '-nous faire pour obtenir Id  g râ c e l
R. Nous devons la dem ander à Dieu avec con­
fiance et présévérance. et avoir recours aux 
Sacrements, qui sont les sources fécondes où 
nous pouvons la puiser abondamment,
T R O I S I È M E  P A R T I E ,
qui contient l’abrégé de ce que le chrétien 
doit savoir touchant les Sacrements. -
INSTRUCTION I.
MBS SA CRE M E N TS  E N  G É N É R A L .
1. D. Q u’esl-ce q u ’un  Sacrement?
R. C’est un signe sensible et efficace de la grâce,
/  institué par Notre-Seigneur Jésus-Christ pour 
la sanctification de nos âmes.
2 D . Pourquoi dites-vous que les Sacrements, sont des s i­
gnes efficaces ?
R. Parce qu’ils produisent la grâce qu’ils signi­
fient dans tous ceux qui les reçoivent avec 
les dispositions requises, et c’est de cette fa­
çon que les Sacrements nous sanctifient.
3 . D . Quelle grâce nous donnent les Sacrements?
R. Le Baptême et la Pénitence vous donnent la 
grâce de la justification, les autres augmen­
ten t celle de la justification que nous avions 
déjà, et nous procurent d’autres grâces ac­
tuelles.
•4. D . Qu entendez-vous par la grâce de la justification"!
R. J ’entends la grâce sanctifiante, qui nous 
rend justes, de pécheurs que nous étions.
5 . D . Pourquoi appelle-t-on le Baptême et la Pénitence S a ­
crements des m orts?
R. Parce qu ’ils donnent la vie spirituelle de la 
grâce à ceux qui sont morts par le péché.
6 . D. Pourquoi appelle-t-on les autres Sacrements, Sacre­
ments des v ivan ts?
R. Parce qu’il faut vivre de la vie de la grâce, 
c’est-à-dire être en état de grâce^ pour les 
recevoir avec fruit.
7 . D. Les Sacrements donnent-ils la grâce à toits ceux qui 
les reçoivent ?
R. Non, ils ne la donnent qu ’à ceux qui les re­
çoivent avec les dispositions requises, sans 
lesquelles ou commet un sacrilege.
8. D. P eu t-on  recevoir plusieurs fois les Sacrements ?
R. Oui, excepté le Baptême, la Confirmation et 
l’O rdre, qui im prim ent dans l’âme un  ca­
ractère qui ne s’efface jamais.
9 . I). Q u’est-ce que ce caractère?
R. C’est un signe spirituel et ineffaçable grave 
dans l’âme pour distinguer des autres celui 
qui le porte, et pour le consacrer spéciale­
m ent à Dieu.
10. Ceux qui ne reçoivent pas la grâce, reçvoivent-ils le 
caractère ?
R. Oui, s’ils reçoivent validem ent les Sacre­
ments qui l’im prim ent.
11. Combien y  a t -il de Sacrements 1
11. Il y en a sept : le Baptême, la Confirmation, 
l’Eucharistie, la Pénitence, l’Extrême-One- 
tion, l’Ordre cl le Mariage.
INSTUCTIOX 11.
§. 1. De la nature du Baptême et de ses effets*
12 . D. Quel est le plus nécessaire de tous les Sacrements ?
R. C’est le Baptême.
13. D. Qu est-ce que le Baptême ?
R. C’est un Sacrement qui, nous faisant re­
naître spirituellem ent, nous fait Chrétiens, 
enfants de Dieu et de l’Eglise.
14. D. Comment le Baptême nous fa it- il renaître ?
R. En nous donnant la vie de la grâce que nous 
avions perdue par le péché d ’Adam.
15. D. Comment le Baptême nous fait il Chrétiens f
R. En nous consacrant spécialement au service 
de Jésus-Christ, par la grâce qu’il produit .et 
par le caractère q u ’il im prime en no#§? ,
.16. D . Comment nous fa i t- i l  enfants de Dieu et d i l'Eglise"!
R. C’est en nous- conférant la grâce sancti­
fiante qui, en nous faisant enfants de Dieu 
par adoption, nous fait en même temps en­
fants de l’Eglise son épouse.
17. D. Quels sont les effets du Baptême ?
R. Outre la grâce sanctifiante q u ’il nous con­
fère et le caractère qu’il im prime en nous, il 
éflace le péché originel et même les actuels, 
si on en avait commis; il rem et tonte la peine 
due au péclié, il nous fait enfants de Dieu et 
de l ’Eglise, et il nous donne droit à l’héritage 
éternel et à tous les biens spirituels dont 
l ’Eglise est la dispensatrice.
§ . 2, De la manière d’adm inistrer le Baptême.
18 D. Q ui peut baptiser ?
R. Toutes sortes de personnes en cas de né­
cessité, hors le cas de nécessité ce doit être
' le Pasteur.
•19. 1). De quelle eau fa u t- i l  se servir pour baptiser'!
R. Dans le cas de nécessité toute eau naturelle 
suffit; hors le cas de nécessité il laut se ser­
vir de l’eau des fonts baptismaux.
20 . D. S u r  quelle partie du corps fau t-il verser l'eau ?
R. Sur la tê te , s’il se peut, et si cela n’est pas 
possible, on peut et on doit la verser sur 
quelque partie du corps que se soit, pourvu 
quelle touche immédiatement le corps.
21 . D. Quand fa u t- i l  verser ica u  ?
R. En même temps qu’on prononce ces paro­
les; je te baptise etc.
22 . D. Comment fa u t- i l  la verser ?
R. IL faut la verser en faisant trois croix (s’il 
se peut) : la prem iere en disant: Au nom du 
P èref, la seconde en disant et du F ils f , la 
troisième en disant et du S ain t-E sprit+.
25. D. Q ui doit prononcer ces paroles : je  te baptise au nom  
du Père, et du F is, et du S a in t-E sp r it ?
R. Ce doit être la même personne qui verse 
l’eau.
2-i. D. Quelle intention do it-on  avoir alors?
II. De faire ce que fait l’Eglise en baptisant.
25 . D. Quelles promesses avons-nous faites à Dieu dans 
notre B aptêm e?
R. nous avons renoncé au Satan, à ses oeuvres 
qui sont les péchés, à ses pompes qui sont 
les vanités et les fausses maximes du m onde; 
nous avons promis de croire en Jésus-Christ 
et de garder fidèlement sa loi.
§. 3. Du Baptême sous condition.
26. D. Que doit-on faire si, dans un cas de nécessité, on a 
été obligé de verser l'eau sur utie autre partie que sur lu 
téle ?
R. Il faut baptiser de nouveau sous condition 
en versant l’eau sur la tête, en prononçant 
ces paroles : si tu  n ’es pas baptisé, je te bap­
tise au nom du Père. etc. Rituel Rom.
27 . D. D oit-on  encore baptiser sous condition en d'autres 
cas 1
R. Oui, 1) quand on doute avec fondement si 
quelqu’un a été baptisé ; 2} quand on doute 
s’il l’a été validem ent; 3) quand on a lieu de
douter si un  en fan t, qui ne donne aucun 
signe de vie, est véritablem ent m ort etc.
9 8 . D. De quelle condition doit on se servir alors ?
R. Dans les deux premiers cas, on do it, en 
versant l’eau, dire ces paroles : si tu n’es pas 
baptisé: je te baptise au nom, etc. E t dans le 
troisième, on doit dire : Si tu  es vivant, je te 
baptise, etc.
99 . D. P eu t-on  baptiser un  enfant sous la condition qu'il ne 
puisse pas être porté sur les fonts baptism aux ?
R. Non, et si on le baptisait ainsi, le Baptême 
serait nul.
50 . D. Peut-on baptiser plusieurs fois la même personnel
R. Non, parce que le Baptême im prime un ca- 
. ractère qui ne s’efface jamais.
§ .  4 .  D e s  c é r é m o n i e s  q u i  p r é c é d e n t  l e  b a p t ê m e .
31'. D. Pourquoi se sert-on de tant de cérémonies dans le 
Baptême ?
R. Pour nous faire com prendre sa grandeur, ses 
effets et les obligations que nous y contractons.
5 2 . Pourquoi arrcte-t on l ’enfant à la porte de l’Eglise?
R. Parce qu’il est indigne d’entrer en la maison 
de Dieu, étant encore enfant de malédiction 
par le péché originel.
5» . D. Pourquoi lui donne-t-on le nom d ’un Saint ?
R. Pour lui donner un pro lecteur auprès de Dieu, 
et un modèle des vertus qu’il doit pratiquer.
34 . D. Pourquoi le prêtre souffle t- il sur lu i ?
R. Pour chasser le démon p a rla  vertu du Saint- 
Esprit, et pour nous m arquer sa faiblesse.
ï â .  D, Pourquoi fa it-on  le signe de la croix sur son front ?
R. Pour lui apprendre qu’il doit sc glorifier de 
porter la croix avec Jésus- Christ, et ne jamais 
rougir de m archer à sa suite.
36. D. Pourquoi lui fa it-on  la cro ix  sur la po itrine?
R. Pour lui euseigner qn’il doit aimer la croix 
et celui qui y a été attaché pour nos péchés»
37 . D. Pourquoi lui met-on du sel dans la bouche'!
R. Pour lui obtenir le don de la sagesse et le 
goût des choses spirituelles.
3 8 . D. Pourquoi lu i fait-on réciter le Symbole en l'in lro  
duisant dans i  église ?
R. Pour lui faire comprendre que l’Eglise ne 
reconnaît pour ses enfants que ceux qui font 
profession de la foi et de la loi Jésus-Christ.
39. D, Pourquoi fa it -on réciter d’abord après l'oraison Do­
minicale ?
R. Pour lui apprendre qu’un Chrétien doit être 
un homme de prière, et que c’est à Dieu qu’il 
doit dem ander les grâces nécessaires pour vi­
vre en vrai Chrétien.
40. D. Pourquoi fa it on tant d'exorcismes sur lu i?
R. Pour donner la fuite au démon, et l’empêcher 
de lui nuire.
41 . D. Pourquoi lu i met-on de la salive a u x  oreilles et aux; 
narines?
R. Pour lui m arquer qu’il doit écouter avec 
plaisir la doctrine de l’Evangile.
§ .  5 .  D e s  c é r é m o n i e s  q u i  s u i v e n t  l e  B a p t ê m e .
42 . D. Que signifie l’onction qu'on nous fa it sur la poitrine  
et sur tes épaules ?
R.Elle signifie la force delà grâce qui nous anime,
et qui nous soutient dans les travaux et dans 
les combats de la vie chrétienne.
4 5 . D. Que signifie l’onction du saint chrc'me qu'on nous 
fa it sur la tête ?
R. Elle sigili lie l’excellence de la grâce du Bap­
tême qui, en nous faisant chrétiens, nous rend 
participants du sacerdoce royal de Jésus- 
Christ.
i&.X). P our quoi fait-onsur nous cesonclionsen formede croix'!
R. Pour nous apprendre que les croix sont le 
partage du Chrétien, qui n ’entrera dans le 
ciel qu’en portant la croix après Jésus-Christ.
45 . D. Que signifie le Chrémeau blanc qu’on met sur la te'le 
de l'enfant ?
R. Il signifie l’innocence qu’il doit conserver 
jusqu’à la mort.
4 6 . D. Que signifie le flambeau alluméqu’on lui met à la main?
R. Il signifie le bon exemple qu’il doit donner
par l’éclat de ses vertus.
47 . D. Pouvons-nous perdre l'innocence et la grâce que nous 
avons reçue p a r  le Baptême?
R. O ui, nous pouvons la perdre par un seul 
péché, et nous ne pouvons réparer cette perte 
que par une sincère pénitence.
48 . D. Q uelles personnes d o i t -o n  ch o is ir  p o u r  cire  p a r r a in s  
et m a rra in e s  ?
R. Des personnes d’une vie exemplaire, et qui 
soient capables d’instruire leurs tilleuls.
49. I). Quelle est l'alliance qu’ils contractent ?
R. Ils contractent une alliance spirituelle avec
leur tilleul et son père et sa mère, avec lesquels 
ils ne peuvent plus se m arier sans dispense.
INSTüCTION III.
D E  LA CO N F IR M A T IO N .
§ .  1 .  DE LA N A T U R E  ET DES EFFEETS DE CE SACREMENT.
5 0 . D. Qu'est-ce que la Confirmation'/
R. C’est un  Sacrement qui nous rend parfaits 
Chrétiens, et nous donne la force de con­
fesser librem ent la foi de Jésus-Christ surtout 
dans les persécutions.
51 . [). Pourquoi appelle-1 on ce Sacrement C onfirm ation’
II. Parce qu’il confirme et fortifie les Chrétiens
dans la vie spirituelle.
52 . D. Quels effets produit en nous ce Sacrement ?
H. Il augmente la grâce du Baptême, en nous don­
nant le Saint-Esprit avec tous ses dons, il nous 
donne de nouvelles forces pour surm onter les 
tentations du démon, de la chair et du monde.
5 5 . I). Pourquoi l ’Eve'que fa it- il l'onction avec du saint 
Chrême sur le front de celui qu’il confirm e?
R. Pour signifier la grâce que ce Sacrement lu i 
donne, et les obligations qu’il va contracter 
en le recevant.
54. I). Q u’est-ce que le sa in t Chrême?
R. C’es( un mélange d’huile et de baume bénit 
par l’Evêque le Jeudi saint.
35 . D. Que signifie celle onction faite avec du saint Chrême?
R. L'huile signifie la douceur et la force de la 
grâce que nons recevons par ce Sacrem ent; 
et le baum e, le bon exemple que nous devons 
donner par la bonne odeur de notre vie.
5 0 . 1). P o u rq u i IE v ê q u e  f a i t - i l  celte o n ction  su r  le f ro n t  
en form e de c r o ix ?
R. Peur nous apprendre que nous devons nous 
faire gloire de porter la croix, et de marcher 
sur les traces de Jésus-Christ crucifié.
3 7 . D. Pourquoi l'Evêque donne t - i l  un petit soufflet!
R. Pour nous apprendre que nous devons souf­
frir avec patience les affronts, les mépris et 
même la mort.
2. DE LA NÉCESSITÉ DE CE SACREMENT ET  DES DISPO­
SITIONS QU’iL  FAUT Y A PPORTER.
30 . ü .  Le Sacrement de Confirmation est-il absolument ne­
cessaire au salut ?
R. Non, mais ce serait un crime de le négliger, 
lorsque l’occasion se présente ponr le recevoir.
39 . D. Peut-on le recevoir plusieurs fois?
R. Non, parce qu’il im prime un caractère qui 
ne s’efface jamais.
6 0 . D. Q uelles d isp o s itio n s  fa u t- i l  a v o ir  p o u r  le recevo ir d i­
gnem ent ?
R. Il faut être en état de grâce, être instru it des 
principales vérités de la religion, être modes­
tement habillé, et avoir le front net et dé­
couvert.
6 1 . D. Que fa u t-il faire quand on est devant iE vcque?
R. Il faut se tenir à genoux dans une grande 
modestie, protester dans son coeur qu’on veut 
vivre et m ourir en bon Chrétien.
62 . D. Que fa u t- i l faire après avoir reçu ce Sacrement?
R. Il faut adorer le Saint-Esprit qu’on vient de
recevoir, et lui être fidèle jusqu’à la mort.
INSTRUCTION IV.
DC S A CRE MENT DE P É N I T E N C E .
65. D. Qu'est ce que le Sacrement de Pénitence ?
R. C’est un Sacrement qui rem et les péchés 
commis après le Baptême.
04. I). Ce Sacrement peut-il effacer toute} sortes de péchés ! 
R. Oui, quand on aurait commis les crimes les
plus énormes, pourvu qu’on le reçoive avec 
les dispositions requises.
05 . D. Combien ce Sacrement a - t- il  de parties?
R. Il en a deux : la matière et la forme.
06 . D. Quelle est la matière?
R. C’est la Contrition, la Confession et la Satis­
faction, qu’on appelle les actes du pénitent.
67 . D. Quelle est la forme?
R. C’est l’absolution du prêtre donnée avec l’in­
tention requise et les pouvoirs légitimes.
68. D. L e S acrem en t de  P én iten ce  est-il necessaire au  salu t?  
R. Oui, si on a commis quelques péchés mortels
après le Baptême, puisque ces péchés ne nous 
sont remis que par ce Sacrement.
'69. 1). Quand reçoit-on ce Sacrement?
R. C’est quand on se confesse avec les disposi­
tions requises.
76. D. Que faut-il faire pour se bien confesser ?
R. Il faut, avant tout, dem ander au Saint-Esprit 
les grâces et les lumières qui nous sont né­
cessaires pour connaître tous nos péchés.
71. D. Que fau t-il faire ensuite?
R. Il faut: 1) bien examiner sa conscience; 2) 
être m arri d’avoir offensé Dieu ; 3) faire un
levme propos de ne plus l'offenser a l'avenir; 
4) contesser tous ses péchés à nn prêtre apa- 
rouvé ; 5) faire la pénitence, et suivre les avis 
dn Confesseur.
§ .  1 .  DE l ’e x a m e n  DE CONSCIENCE.
72 . D. Faut-il exam iner sa conscience avant que de se pré- 
sinter a u x  pieds du Confesseur ?
|{. Oui, sans doute ; car celui qui oublierait un 
seul péché m orte l, pour ne s’être pas bien 
examiné, ferait une mauvaise confession et 
un grand sacrilège.
75. 1). Qu'est-ce que l'examen de conscience?
R. C’est une diligente recherche de tous péchés 
que nous avons commis depuis notre dernière 
confession.
74 . D. Comment fa u t-il faire cet examen?
R. Il faut le faire avec la même diligence qu'on 
ferait une affaire de la plus grande im por­
tance.
75. I). E n  quel lieu faut-il le faire ?
il. il huit le faire à l’église, ou en quel qu’antre 
lieu retiré, où l’on ne soit pas distrait.
76. 1). S u r  quoi fa u t-il exam iner sa conscience?
R. Sur les Commandements de Dieu et de l ’E­
glise, sur les péchés capitaux sur ses mau­
vaises habitudes et sur les devoirs particuliers 
de son état.
§. 2 . d e  c e  q u ’i l  f a u t . r e c h e r c h e r  d a n s  c e t  e x a m e n .
77. D. Que fa u t- i l  rechercher dans l'exam ende sa conscience?
R. Le nombre et les circonstances de tous les
péchés griefs qu’on a commis par pensées, par
I l l  -
par désirs, par paroles, par actions ou par 
omission, contre Dieu, contre le prochain et 
contre soi-même.
78 . D. Que faut-il encore y  rechercher ?
R. Les causes qui nous ont porté au péché, comme 
les mauvaises habitudes, et les occasions p ro­
chaines, et les mauvais e f f e t s ,  c o m m e  les dom ­
mages quoi) a causés au prochain dans son 
honneur, dans ses l i i o n s ,  ou dans sa personne, 
par ses médisance e t c .
79. ü .  Que faut-il faire j  our se ressou ven ir plus facilement 
du nombre, des espèces et des circonstances de ses péchés ?
li. il faut penser aux lieux où nous avons été, 
aux personnes que nous avons fréquentées, 
aux affaires auxquelles nous avons été occupés, 
aux occasions du péché, à nos passions et à 
nos inclinations mauvaises.
80. D. Quel est le moyen de rendre facile cet examen ?
R. C’est de le faire tous les jours avant que de 
se coucher.
S I . D. Que fa:-t-il faire après avoir exam ine sa eonseien-eel
R. Il faut s’exciter à la contrition de ses péchés.
g .  3. I )E  LA « I N T U I T I O N .
82 . D. Qu est-ce que la Contrition?
R. C’est une douleur et un regret d’avoir offensé 
Dieu, avec un ferme propres de ne plus l ’eff 
fenser à l’avenir.
85. I). Combien y a t-il de sortes de Contritions ?
R. lly  en a de deux sortes: la Contrition parfaite et 
laContrition imparfaite qu’on appelle Attrition.
84 . D. Q u ’est-ce  que la C o n tr itio n  p a r fa ite  ?
K. C’est une douleur et un regret d ’avoir offense 
Dieu, parce qu’il est infiniment bon et infi- 
m ent aimable en lui-même.
So. D. Q u’csl-cc quel'A ttrition  ou la Contrition im parfaite?
R. C’est une douleur et un regret d’avoir offensé 
Dieu, parce que le péché est détestable en lui- 
même, avec un  ferme propos de ne plus l’of- 
lcnser à l’avenir.
86. D. suffit-elle avec le Sacrement de Pénitence r
11. Oui, pourvu qu’elle soit accompagnée de l'es­
pérance du pardon de ses péchés, et d’un 
commencement d’amour de Dien.
§ .  4. DES Q U A L I T É S  d ’UNE BONNE CONTRITION.
87 . D. Quelles sont les qualités de la véritable Contrition  ?
R. Elle doit être intérieure, surnaturelle, sou­
veraine et universelle.
88 . D. Pourquoi doit elle cire intérieure?
R. Parce qu’elle doit venir du coeur et non pas 
seulement du bout des lèvres.
8 9 . D. Pourquoi doit elle être surnaturelle ?
R. Parce qu’elle doit être produite en nous par 
le mouvement du Saint-Esprit.
90 . D. Pourquoi doit elle e'tre souveraine ?
R. Parce qu’elle doit surpasser toutes les autres 
douleurs, et que nous soyons plus fâchés d ’a­
voir offensé Dieu, que de tous les autres mal­
heurs qui pourraient nous arriver.
9 1 . D. Pourquoi doit-elle e'tre universelle1!
R. Parce qu’elle doit s’étendre sur tous les pé­
chés mortels qu’on a commis, sans en excep­
ter un seul.
9 2 . 1). Que fa u t- i l  fa ircpòuravoir la Contrition desespéchés!
R. 11 faut la demander à Dieu par de ferventes 
prières, et s’y exciter soi-même par des con­
sidérations salutaires.
95 . D. A  quoi fa u t- i l penser pour s 'y  exciter!
R. Il faut penser qu’en péchant on a offensé un 
Dieu infiniment bon et infiniment aimable, 
que c’est le péché qui a été la cause de la 
m ort de Jésus-Christ, et que nous le cruci­
fions derechef quand nous l’offensons m or­
tellement, que le péché nous prive du Para­
dis s’il est mortel, et qu’il n’en faut qu’un seul 
pour être damné éternellement.
9-4. 1). D oit on souvent faire des actes de Contrition  ?
R. Oui, on doit en faire le plus souvent que Von 
peut, le matin et le soir, quand on a offensé 
Dieu, quand on est tenté, quand on est malade 
et surtout aux approches de la mort, avant et 
après la confesssion.
§ .  5 .  n u  BON PRO PO S.
95. D. Quest-ce que le bon propos ?
R. C’est une ferme résolution de ne plus re ­
tom ber dans le péché, d’en quitter les occa­
s io n s  et les mauvaises habitudes.
9 6 . I). Qu’entendez-vous par les occasions du péché'!
R. .T’entends tous ce qui nous porte ordinaire­
m ent au mal.
97 . D. Est-on toujours obligé de quitter ces occasions?
R. Oui, quand on le peut, surtout si elles sont 
prochaines.
98. D. Q u ’en ten dez vous p a r  les occasions p roch a in es ?
R. J’entends celles où ’nous tombons presque 
toujours dans quelques péchés griefs.
99. D. Qu entendez-vous pa r les mauvaises habitudes 1
R. J’entends la facilité de commettre certains 
péchés que l’on a contractée par des rechutes 
fréquentes.
400 . D. Ceux qui ne quittent pas les occasions prochaines 
du péché, ou leurs habitudes criminelles, font - ils de bon­
nes confessions?
R. Non, ils font des sacrilèges, parce qu’ils n’ont 
pas une véritable Contrition.
$ . 6 .  DE LA  CONFESSION, DES CONDITIONS ET QUALITES
q u ’e l l e  d o i t  a v o i r .
401 . D. Qu est-ce que la Confessioni
R.C’est une accusation de tous ses péchés faiteà un 
prêtre approuvé, pour en recevoir l’absolution.
1 02 . D. Quelles sont les conditions ou lesqualités d’une bonne 
Confessioni
R. On peut les réduire à quatre principales : elle 
doit être hum ble, sincère prudente et entière.
1 0 3 . D. Que fa u t- il fa ire  p o u r  que la  C onfession so it h u m b le?
R. Il ne faut pas dire ses péchés comme des histoi­
res, mais s’en accuser comme des criminels aux
pieds de celui qui tient la place de Jésus-Christ.
1 04 . D, Que faut-il faire pour quelle soit sincèrel
R. Il faut déclarer nettem ent et simplement scs 
péchés, tels qu’on les a commis, sans les dégui­
ser,sans excuser,ni rejeter ses fautes sur autrui.
103. D. Que fa u t- i l faire po u r la rendre prudente ?
R. 11 faut accuser ses péchés en peu de paroles, ne 
rien dire d ’inutile, et ne jamais déclarer les pé-
chus d’autrui ni ses complices sans nécessité.
•106. D. Que fau t-il faire pour que la Confession soit entière?
R. Il faut confesser tous les péchés mortels qu’on 
a commis, et dont on se souvient après un exa­
men suffisant, et en dire le nom bre et les cir­
constances, en faire connaître la cause et les 
mauvais effets qui en ont résulté.
107. D. Qu entendez-vous ici par les causes du péché que nous 
devons manifester ?
H. J ’entends surtout les mauvaises habitudes.
1 0 8 .1). Q u’entendez-vous par les effets et les suites du péché?
R. J'entends les scandales et les mauvais exem­
ples qu’on a donnés,le dommage q u ’on a causé, 
et tout le mal qui s’en est suivi.
109. D. Quand on doute si l'on a commis quelques péchés, 
doit on les confesser ?
R. Oui,si l’on doute avec fondement qu’ils soient 
m ortels, il faut les confesser, et dire : Mon 
père, je doute d’avoir commis tel et tel péché.
MO. D : Que doit-on faire quand on doute avec fonde­
ment si on les a confessés?
R. Il faut les confesser de nouveau.
H i . D. E st-on  toujours obligé de dire le nombre de ses péchés ?
R. Oui, s’ils sont mortels.
§, 7. Ce q u ’ i l  f a u t  f a i r e  rouit d é c l a r e r  l e  n o m b r e
ET LES CIRCONSTANCES DE SES PÉC H ÉS.
M 2 . D. Que fa u t- i l faire pour dire le nombre de scs péchés ?
R. Il faut dire combien de fois on les a commis, 
et, si l’on ne s’en sonvient pas, il faut dire à 
peu près combien de fois on y est tombé par 
jour, par semaine ou par mois.
115 . D. Donnez nous quelques exemples pour nous faire 
m ieux comprendre de quelles circonstances on doit se con­
fesser?
» R. Si l’on avait dérobé quelque chose, ii faudrait 
dire en se confessant combien on a p ris, si 
c’est à l’église ou à un pauvre qu’on a volé, 
si l’on a porté fort longtemps la rancune à l’é­
gard du prochain, si l'on s’est vengé d ’une ma­
nière cruelle et inhumaine, si on était engagé 
par vœ u de chasteté lorsqu’on a péché con­
tre cette vertu, ou si l’on était marié, parce 
qu’entre ces particularités ou circonstances il 
y en a qui changent l’espcce du péché, ou qui 
en augm entent la malice, etc.
1 14 X) .Pourquoi do ilon  déclarer toutes ces choses en confession'!
$ . Parce que le Confesseur ne peut pas connaî­
tre autrem ent l’état du pénitent, ni lui pré- 
scrire les remèdes convenables.
§ .  8 .  DE LA M A NIÈRE DE SE CONFESSER.
115. D. Comment fa u t- i l se confesser?
R. Il faut se m ettre à genoux aux pieds du prê­
tre comme un crim inel, la tète et les yeux 
baissés, et les moins jointes; faire le signe de 
la croix, et d ire; Mon père , bénissez-moi, 
parce que j ’ai péché; je me confesse à Dieu le 
Père tout-puissant, etc. jusqu’à par ma faute.
116. D. Que fa u t- i l  faire ensuite?
R. Il faut dire depuis quel temps on ne s’est 
pas confessé, si l ’on a fait la pénitence et tout 
ce que le Confesseur a ordonné, si l’on a reçu 
l’absolution, si l’on a oublié quelque péché
grief, et enfin s’accuser hum blem ent de tous 
ceux qu’on a commis depuis la dernière con­
fession.
117. 1). Que fa u t-il faire quand on s'est accusé de tous ces 
péchés ?
H. Il faut dire : De tous ces péchés et de tous 
ceux dont je ne me souviens pas je demande 
pardon à Dieu, et à vous, mon père, la pén i­
tence et l’absolution, si vous m ’en jugez di­
gne. C’est pourquoi je prie la bienheureuse 
Vierge Marie, etc.
118. D. Que fau t il faire ensuite?
R. Il faut écouter avec attention les avis salu­
taires (pie le Confesseur nous donne , et la 
pénitence qu’il nous impose.
119. D. Que fau t-il faire pendant que le Prêtre donne l'ab ­
solution ‘I
I». Il faut s’exciter à la douleur de ses péchés 
et faire un acte de contrition.
1 2 0 . D. Que fau t-il faire après ta confessioni
R. Il faut rem ercier Dieu de la grâce qu’on vient 
de recevoir, accomplir au plus tôt la péni­
tence, et m ettre en pratique les avis salutai­
res que le Confesseur nous a donnés.
■121. I). Que faut il faire encore 1
R. Il faut satisfaire à Dieu et au prochain, si on 
lui a fait quelque to rt dans son honneur, 
dans ses biens, ou dans sa personne.
§ .  9. DE l ’o b l i g a t i o n  DE SE CON FESSE U ET DD CON­
FESSED «.
122. D. Quand doit-on faire sa première confession '!
R Quand on est en état d’offenser Dieu , envi- 
ion  à l’âge de sept ans.
120 . D. Quand doit-on se confesser depuis lors ?
R. On doit se confesser au moins une fois l’an, 
et quand on est en danger de mort.
1 3 * . D. N e do it-on  pas se confesser plus souvent?
R. Oui, sans doute, surtout quand on a com­
mis quelque péché mortel.
125 . D. E s t- il  nécessaire de choisir un bon Confesseur?
R. O ui, on doit choisir un Confesseur savant,
charitable et p ru d en t, et le prier de nous 
aider à faire une bonne confession.
126 . 1). E s t- i l  à  propos de changer souvent de Confesseur ?
R. Non, on doit, autant que l’on peut, s’adres­
ser toujours au même, et surtout quand ou­
est dans l’occasion du péché, ou dans quel­
ques mauvaises habitudes..
§ .  10. DES CONFESSIONS NULLES ET SACRILEGES.
127. D. Quand est-ce que la confession est nulle et sacrilège?
R. Lorsqu’on cache quelque péché mortel par
honte ou par malice, ou par un oubli volon­
taire, lorsqu’on n ’a pas une véritable contri­
tion de ses péchés, lorsqu’on ne veut pas re­
stituer l ’honneur et le bien d’autrui, ni ré­
parer les dommages qu’on lui a causés, lors­
qu’on ne veut pas pardonner ni se réconci­
lier avec ses ennem is, et lorsqu’on ne veut 
pas qu itter ses mauvaises habitudes, ni les 
occasions prochaines du péché etc.
128. D. Que fa u t-il faire quand on a fait une confession 
sacrilege ? '
R. 11 faut refaire cette confession et toutes cel­
les qui Vont suivie, si on les a faites de m au­
vaise foi.
1 29 . D. Quand on a oublié quelque péché mortel que doit- 
on faire ?
R. Quand on s’en souvient avant la communion, 
il faut s’en confesser auparavant, et si l’on ne 
s’en souvient pas alors, il suffit de s’en con­
fesser à la première occasion.
130 . D. F aut-il alors répéter toute la confession où on l’a 
oublié?
R. Oui, si on l’a oublié par sa faute.
1 3 1 . D. E st-on  obligé quelquefois de fa ire une confession 
générale ?
R. Oui, on y est obligé toutes les fois qu ’on a 
fait quelque confession nulle et sacrilège.
§ . 1 1 .  DE L’ABSOLUTION.
132 . D. Quesf-ce que l'absolution ?
R. C’est une sentence prononcée au nom de 
Jesus-Christ par un prêtre approuvé, pour 
rem ettre les péchés â ceux qui sont vérita­
blem ent pénitents.
133. I). Un Confesseur d o it- il donner V absolution à tous 
ceux que se confessent ?
R. Non, il doit la refuser pour un  temps à ceux 
qui en sont ind ignes, et ne la leur donner 
que quand ils seront bien disposés.
134. D: Qui sont ceux qui sont indignes de l’absolution ?
R. Il y en a un grand nom bre: 1) ceux qui n ’ont
pas une véritable contrition de leurs péchés; 
2J ceux qui ne veulent pas pardonner à leurs
ennemis ; 3) tous ceux qui restent volontai­
rem ent clans l’occasion prochaine du péché 
mortel, ou qui sont clans des habitudes mor­
telles, etc.
135 D. S i  u n  C o n fesseu r  é la it  a ssez  c o m p la isa n t p o u r  leu r  
d o n n e r  l ’a b s o lu tio n , d e v r a ie n t ils  la  rec e v o ir  ?
R. Non, ils doivent la refuser, parce qu’en la 
recevant alors ils commettraient un sacrilège.
t3 6 . D. Q u e  d o ive n t fa i r e  c e u x  à  q u i  on  a d i f fé r é l 'a b s o lu t io n ?
R. Ils doivent se soumetre hum blem ent aux or­
dres de leur Confesseua, éxécuter ponctuel­
lement tout ce qu’il leur prescrit, et se dis­
poser à la recevoir par de clignes fruits cle 
pénitence.
•157. D. Q u e  f a u t - i l  fa ir e  a p rè s  q u 'o n  a  r e ç u  l ’a b s o lu t io n  ?
R. Il faut se retirer avec modestie, rem ercier 
Dieu cle la grâce qu’on vient de recevoir, re­
nouveler le bon propos qu’on a fait de chan­
ger de vie, satisfaire à Dieu, se rappeler les 
avis qu’on a reçus du Confesseur pour les 
m ettre en p ratique, et satisfaire à son pro­
chain si on lui a lait quelque tort.
§. 12. DE LA SA T IS F A C T IO N .
158. D. Q u e st ce q ue  la  s a t is fa c tio n  ?
R. Ce sont des bonnes oeuvres faites pour satis­
faire à la justice cle Dieu, pour la peine due 
à nos péchés.
139. D. J é s u s - C l ir i s t  n 'a  t i lp d »  s a t is fa i t  e n tiè re m e n t p o u r  
n o s  p èches  ?
R. O ui, mais, pour participer aux mérites de 
ses satisfactions, nous devons faire aussi
nous-mêmes des œuvres salisfactoires.
140. 1). L e  S a c re m e n t de P é n ite n c e ,  q u i  n o u s  rem e t le  p é ­
c hé , n e  n o u s  r e m e t- i l  p a s  a u s s i ,  c o m m e  le B a p tê m e , to u te  
la  p e in e  q ue  n o u s  a vo n s  m é r ité e ?
R. Non, si nous sommes en état du péché mor­
tel, il nous remet la peine éternelle ; mais il 
nous reste souvent une peine temporelle à 
expier ou en ce monde ou en Vautre.
141. D. C o m b ien  y  a -l i l  de so r te s  de  s a t is fa c tio n s  ?
li. Il y en a de deux sortes : les sacramentelles 
et les volontaires.
145. D. Q uelles  s o n t les sa c ra m e n te lle s?
R. Ce sont celles qui nous sont imposées par le 
Confesseur au Sacrement de Pénitence.
143. D. Q uelles so n t les v o lo n ta ire s  ?
R. Ce sont celles que nous faisons nous-mêmes 
volontairement.
141. D. N e  s a t is fa is o n s - n o u s  p a s  à  D ie u  p a r  la  p é n ite n c e  
que le C o n fesseu r  n o u s  im p o se  ?
R. Oui, mais nous ne lui donnons pas toujours 
toute la satisfaction que nous lui devons pour 
les péchés dont nous avons obtenu le pardon.
145. D. P o u r q u o i  c e la ?
R. Parce que la pénitence que le Confesseur 
nous impose n’est pas toujours proportionnée 
à la peine qui nons reste encore à expier.
146. D. Q u e  d evo n s-n o u s  d o n c  fa i r e  d a n s  ce lle  in c e r titu d e ?
R. Nous devons y suppléer par des satisfactions
volontaires.
147. I)- C o m m e n t p o u v o n s -n o u s  y  s u p p lé e r ?
R. Par la prière , le jeûne et l’aumône, par les 
travaux journaliers que nous faisons, par les
m aladies, les peines et les misères que nous 
souffrons avec patience pour l’amour de Dieu.
448. D. E s t  ce u n  p êch e  de n e  p a s  fa i r e  la  p é n ite n c e  que  
le C o n fes seu r  n o u s  im p o se  ?
R. Oui, si on l’omet par m épris, par négligence, 
ou par un oubli volontaire.
149. D. Q u a n d  f a u t - i l  fa i r e  la  p é n ite n c e  ?
R. Dans le temps que le Confesseur l’a pres­
crite , et, s’il ne l’a point déterminée, il faut 
la faire le plus tôt qu’il est possible.
150. D. Q u e  fa u t  i l  fa i r e  q u a n d  on  ne  p e u t p a s  l’a c c o m p lir?
R. Il faut représenter son impuissance au Con­
fesseur, et le prier de la changer.
§. 13. DES IN D U L G E N CE S.
151. D. A v o n s - n o u s  q ue lq ues re sso u rces  p o u r  s u p p lé e r  a u  
d é fa u t  d e s s a l is fa c t io n s  que n o u s  d evo n s  à  la  j u s t i c e  d iv in e ?
R. Oui, nous avons les indulgences.
152 . D. Q u esl-ce  q ue  les in d u lg e n c e s  ?
R. C’est la rémission de la peine temporelle due 
à la justice de Dieu pour les péchés dont nous 
avons reçu le pardon, que l’Eglise nons ac­
corde hors du Sacrement de Pénitence.
153. D. C o m m e n t l ’E g l is e  n o u s  r e m e t-e lle  ce tte  p s in e  p a r  
les in d u lg en ces  ?
R. En nous appliquant les fruits et les mérites 
des satisfactions de Jésus-Christ, de la sainte 
Vierge et des Saints.
154. D. C o m b ie n  y  a -t- il  d e  so r te s  d 'in d u lg e n c e s  T
R. Il y en a de deux sortes, la plénière, qui est 
la rémission de toute la peine; et la non plé- 
niêre, qui est la rémission d’une partie de la
peine, qui nous reste à expier.
155. D ,  Q u e  fa u l- i l  fa ir e  p o u r  g a g n e r  les in d u lg e n c e s  ?
R. Il faut êire en état de grâce, et faire exacte­
m ent tou tee qui est prescrit pour les gagner.
156. D. L es in d u lg e n c e s  n o u s  d ispensen t-e lles  de  l ’o b lig a tio n  
d e  s a t is fa ir e  n o u s  m ê m e s  à  D ie u  ?
R. Non, car l’Eglise ne les accorde qu’à ceux qui 
travaillent à satisfaire eux-mêmes à la justice 
de Dieu.
157. D .  Q u e l est d on c  l 'e s p r it  de  l 'E g l is e  d a n s  la  d is p e n s a  
t io n  des in d u lg e n c e s  ?
R. C’est d’aider les pécheurs vraim ent péni­
tents à s’acquitter envers Dieu de leurs det­
tes, et de suppléer à leur défaut.
148. D P e u t-o n  les g a g n e r  p o u r  les â m e s  d u  P u r g a to i r e “!
R. Oui, on le peut, en les leur appliquant par 
manière de suffrage.
I N S T R U C T I O N  V .
DU SA C R E M E N T  D E L E U C H A K I S T I E .
§ .  I .  D e  l a  p r é s e  i l  c o  r é e l l e  d e  J é s u s  - C h r i s t  c l a n s  c e  S a ­
c r e m e n t .
159. D .  ' Q u e st ce q u e  le S a c r e m e n t  de l ’E u c h a r i s t ie  ?
R. C’est le plus grand de tous les Sacrements, 
qui contient réellem ent le c o rp s , le sang, 
l’ame et la divinité de Jésus-Christ sous les 
espèces du pain et du vin.
160. D .  J é s u s - C h r i s t  e s t- il  avec  le p a in  d a n s  l ’I io s t ic ,  e t avec  
le v in  d a n s  le ca lice  ?
R. Non, car le pain et le vin sont changés entiè­
rem ent au corps et au sang de Jésus-Christ.
161 .  D .  Q u a n d  e s t-c e  q ue  ce c h a n g e m e n t se f a i t  ?
R. Quant le P rêtre dans la sainte Messe pro.-i
nonce les paroles tie la consécration.
■165. I). C o m m e n t a p p e lle - t -o n  ce c h a n g e m e n t ?
H. L’Eglise t’appelle, transsubstantiation, parce 
que. toute la substance du pain et du vin est 
changée au corps et au sang de Jésus-Christ.
165. D. I l  ne res te  d o n c  p lu s  r ie n  de la  su b s ta n c e  d u  p a in  
cl d u  v in  a p rè s  la  c o n sé c ra tio n  ?
R. Non, il ne reste que les espèces ou les appa­
rences, comme la ligure, la couleur, le goût 
qui paraissent à nos sens.
164. D. Q u a n d  le P r ê tr e  r o m p t  l 'I io s lie , r o m p t - i l  a u s s i  >e 
c o rp s  de  J e su s  C h r is t  ‘!
R. Non, il ne rom pt que les espèces du pain.
165. I). J é s u s -C h r is t  se t r o u v e - t - i l  d a n s  to u te s  les h o s tie s 
con sacrées  et d a n s  to u te s  les p a r t ie s  d 'u n e  h o s tie  d iv is é e  '!
R. O u i, et malgré cela, il est encore véritable­
ment au ciel.
166. D, C o m m e n t ce la  se p e u t - i l  ?
R. Par la toute-puissance de Dieu.
167. D. P o u r q u o i  J é s u s - C h r i s t  a  t i l  in s ti tu e 'c e  S a c r e m e n t!
R. Pour nous faire connaître l’excès de son
amour, pour y être adoré les Anges et les 
hommes, pour y être offert en sacrifice, pour 
nous servir tic viatique à l’heure de la mort.
•168. D. Q u a n d  est ce q ue  J é s u s - C h r i s t  se d o n n e  à  n ou s  
p o u r  la  n o u r r i tu r e  s p ir i tu e lle  de  n os  â m e s  ?
R. C’est dans la sainte Communion.
§ .  2 .  De l a  C o m m u n i o n .
159. D. Q u e reç o it ce lu i q u i  c o m m u n ie  ?
R. Il reçoit l’âme, le corps et la divinité de Jé­
sus-Christ.
170. D. F a u t - i l  p o u r  cela q u 'o n  c o m m u n ie  so u s  les deuce
espèces d u  p a in  cl d u  v in  ?
H, Non, car Jésus-Christ est avec le sang et le 
corps clans chaque espèce du pain et du vin-
171. L). C e lu i [q u i c o m m u n ie  sou s [une espèce reço it d u n e  
a u ta n t  nue ce lu i q u i  c o m m u n ie  so u s  les d e u x  !
R. Oui, c’est ce que la Foi nous apprend.
172. 1). J é s u s - C h r i s t  e s t - i l  d a n s  l 'h o s tie  o u  d a n s  le c a l i t r  
a v a n t  ta  c o m m u n io n  ?
R. O ui, il y est d’abord après la consécration.
i  7 5 .  D. R e s te  t - i l  e n  n oue a.prcs la  C o m m u n io n  i
R. O u i, il y reste tandis que les espèces sub­
sistent.
174. I). Q u e d ev ie n t i l  a p r è s  q ue les espèces ne  s u b s is te n t  p lu s '!
Il II cesse d’être en nous par sa présence cor­
porelle; mais il reste p a rs a  grace ; tandis 
que nous ne l'en chassons pas par le péché 
mortel.
175. I). Q u els  e ffe ts  p r o d u i t  le, S a c re m e n t  de  l 'E u c h a r is t i e  
d a n s  c e u x  q u i  le reç o iv e n t d ig n e m e n t  ?
11. li sanctifie nos corps , réprim e 1 ardeur ne 
la concupiscence, il nous donne droit a la 
Résurrection , il augmente et conserve en 
nous la grâce , il nourrit et fortifie lam e il 
nous un it à Jésus-Christ, il nous fait goûter 
les choses spirituelles et m épriser les tem ­
porelles.
§ .  r». I ) r s  d i s p o s i t i o n s  p o u r  c o m m u n i e r  d i g n e m e n t .
176. D. Q u elles  s o n t les d is p o s i tio n s  é lo ignées p o u r  fa ir e  
u n e  s a in te  C o m m u n io n  ?
R. Il faut être {instruit des principales vérités de 
la Foi, surtout de celles qui regardent ce saint
Sacrement; 2. être en état de grâce et exempt, 
autant qu’il se peut, des péchés véniels ; 3. 
avoir une droite intention d’honorer Dieu et 
d’obtenir de lui des grâces, 4. être parfaite- 
à jeun depuis m inuit.
177. |i .  Q u elles  s o n t les a u tre s  d is p o s i t io n s  ?
II. Il faut produire les actes suivants ou d’au­
tres sem blables. quelques moments avant la 
Communion,
Actes pour servir de préparation à la Commu­
nion.
A c te  de f o i  et d 'a d o r a tio n .
M o n  S a u v e u r  J é s u s - C h r i s l !  j e  c r o i s  f e r m e m e n t  q u e  
v o u s  ê t e s  r é e l l e m e n t  p r é s e n t  a u  s a i n t  S a c r e m e n t  d e  l ' a n  
t e l ,  p a r c e  q u e  v o u s  l ’ a v e z  d i t .  J e  v o u s  y  a d o r e  a v e c  l ' h u ­
m i l i t é  l a  p l u s  p r o f o n d e .
A c te  d ’esp éra n ce .
M o n  d o u x  J é s u s ,  j ’ e s p è r e  q u ’ e n  v o u s  r e c e v a n t  v o u s  m e  
d o n n e r e z  v o t r e  s a i n t e  g r a c e ,  e t  u n  j o u r  l e  p a r a d i s ,  p a r c e  
q u e  v o u s  m e  l ’ a v e z  p r o m i s .
A c te  d 'A m o u r  e t de  Désir.
M o n  d i v i n  J é s u s  !  j e  v o u s  a i m e  d e  t o u t  m o n  c œ u r  ,  e t  
p a r - d e s s u s  t o u t e s  c h o s e s ,  p a r c e  q u e  v o u s  ê t e s  i n l i n i m e u t  
b o n  e t  a i m a b l e ,  e t  j e  d é s i r e  a r d e m m e n t  d e  v o u s  r e c e v o i r  
e t  d e  m ’ u n i r  à  v o u s  p o u r  j ’ a m a i s .
Acte d  H u m i l i t é .
M a i s  h é l a s  !  d i v i n  J é s n s ,  c o m m e n t  o s e r a i - j e  m e  p r é s e n ­
t e r  à  l a  t a b l e  s a i n t e  p o u r  v o u s  y  r e c e v o i r ,  m o i ,  q u i  s u i s  
p é c h e u r  e t  i n d i g n e  d e  p a r a î t r e  e n  v o t r e  p r é s e n c e  ?  N o n ,  
ö  m o n  D i e u  !  j e  n ’ e u  s u i s  p a s  d i g n e ;  m a i s ,  p u i s q u e  v o u s  
v o u l e z  v o u s  d o n n e r  à  m o i ,  d a i g n e z  m e  s a n c t i f i e r  p a r  v o t r e  
s a i n t e  g r â c e  ,  e t  b a n n i r  d e  m o u  c œ u r  t o u t  c e  q u i  p e u t
vous déplaire, afin que je puisse vous posseder à jamais.
§. 4 .  De ce qu'il faut faire immédiatement avant la 
Communion.
•178. D. C o m m e n t f a u t - i l  se p ré se n te r  à  lu  s a in te  tab le  ?
R. Il faut s’en approcher, les yeux baissés et les 
mains jointes avec le plus profond respect 
et la plus grande modestie.
179. D. Q u e  f a u t - i l  fa i r e  a lo rs  ?
R. Il faut dire à genoux trois fois avec le Prêtre :
Mon Seigneur et mon Dieu ; je ne suis pas di­
gne que vous entriez dans mon corps ; mais 
dites seulem ent une parole, et mon âme sera 
sauvée.
180. D. Q u e  f a u t - i l  fa i r e  e n s u i te ?
R. Il'fau t prendre la nappe de la Communion, 
et la tenir sous le menton avec les mains 
étendues.
181. D. Q ue fa u t - i l  e n co re  f a i r e ?
R. Il faut tenir la tête droite , les yeux baissés, 
la bouche médiocrement ouverte, et,1a lan­
gue un peu avancée sur le bord des lèvres.
182. D. Q u e  f a u t - i l  fa i r e  q u a n d  le P r ê tr e  d escend  de  l 'a u ­
te l avec  la  s a in te  h o s tie  ?
R. Il faut dire de cœ ur: Venez, le béni de mon 
âme prendre possession de mon cœ ur, je 
désire ardem m ent de vous recevoir quoique 
j’en sois ind igne, ponr accomplir en toute 
hum ilité le commandement que vous m’en 
avez fait.
185. D. Q u e f a u t - i l  fa i r e  s i  la  s a in te  h o s tie  s ’a tta c h e  a u  
p a la is  ?
R. Il faut la détacher avec la langue sans la
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toucher avec les doigts.
§.5, CE q u ’ i l  F A U T  F A I R E  A P R È S  LA COMMUNION.
184. I). Que fa u t- il  fa ire après la Communion  ?
R. il faut faire la révérence au saint Sacrement, 
se retirer de la sainte table avec la même 
modestie q u ’on s’y est présenté, et faire avec 
ferveur son action de grâces.
1 8 5 .  I ) .  E s t - i l  im portan t de faire l'action de gi'dces après la 
Communion  ?
R. Oui, car nous nous priverions de beaucoup 
de grâces que nous pourrions obtenir en ce 
temps-iù, et. ce serait d’ailleurs une grande 
ingratitude de ne pas rem ercier Jésus-Clirist 
après qu’il s’est donné tout à nous.
• 1 8 6 .  D .  Comment fau t-il passer le jo u r  de la Communion  ?  
II. Dans la pratique des bonnes œuvres, et ne 
plus rien faire ni rien dire qui puisse déplaire 
à la majesté de ce Dieu de bonté et de mi­
séricorde, qu’on a eu le bonheur de recevoir.
Actes pour l’action de grâces, après la Com­
munion.
A cte d 'A dora tion .
Esl-il donc possible, ô divin Jésus ! que vous sovez venu 
loger dans ma pauvre âme, je vous y adore avec Miumi- 
lité la plus profonde; et, comme je ne puis vous rendre 
les hommages qui vous soni dus, je vous offre les adora­
tions de la très sainte Vierge, des Anges et de ions les 
Saints qui régnent avec vous dans la gloire.
A cte de rcmcrcimcnt.
Je vous remercie, ò mon divin Sauveur ! de ce que vous 
êles venu loger dans mon coeur.
A d e  d ’Offrande.
Mon doux Jésus ? je me donne tout à vous , comme 
vous vous cles donné tout à moi.
A d e  de Demande:
Mon doux Jésus ôtez de moi lout ce qui vous déplaît, 
metlez-y tout ce qui vous plaît, et faites-moi, la grâçc de 
mourir plutôt mille fois que de vous offenser jamais.
§. De la Communion indigne.
1 8 7 .  D .  Q ui sont ceux qui communient indignement ?
R. Ceux qui communient en état de péché mortel. 
• 1 8 8 .  D ,  Est-ce un grand péché de comm unier indignement t  
R. Oui , c’est le plus horrible de tous les sacri­
leges, parce qu’on attaque alors directement 
la Personne de Jésus-Christ, et qu’on p ro­
fane son corps et son sang adorable.
1 8 9 .  D. A  qui ressemblent ceux qui communient indiqne- 
ment ?
R. Ils ressemblent à Pilate, à Hérode et aux Juifs 
qui ont fait m ourir INotre-Seigneur Jésus- 
Christ.
1 9 0 .  D .  Pourquoi ressemblent-ils à ces prefides  ?
R. Parce q u ’ils renouvellent, autant qu’il est 
en eux, les supplices de sa passion et qu’ils 
le crucifient de nouveau dans leurs cœurs.
1 9 1 .  D .  De quel malheur so n t-ils  menacés ceux qu i com ­
m unient indignement  ?
R. Ils se m ettent en danger de tom ber dans 
l’endurcissement de cœ ur et dans le déses­
poir, et de m ourir enfin en réprouvés.
IN S T R U C T IO N  V I.
DU SACREMENT DE L’EX TR ÊM E  - ONCTION.
§. De la nature et des effets de ce Sacrement.
1 9 2 .  D. Q uest-ce que le Sacrem ent de iE x trêm e -O n c tio n ?
9
R. C’est un Sacrement qui efface le reste de nos 
péchés, qui nous fortifie contre les tentations 
à l’heure de la mort, et qui nous rend la santé, 
s’il est expédient pour notre salut.
1 9 5 . D .  Quels effets produit en nous ce Sacrement ?
R. Il efface , le reste de nos péchés, il nous 
donne des secours naturels pour souffrir pa­
tiem m ent les incommodités de la maladie, 
il nous rend la santé, et il nous aide à bien 
m ourir, nous donnant des forces pour resis­
te r aux tentations du démon.
1 94 . D .  Q u’entcndes vous par le reste des péchés ?
R. J ’entends les faiblesses et les langueurs de 
l’âm e, et tous les péchés qui n’ont pas en­
core été remis.
§, 2. Iles dispositions que ce Sacrement demande
1 9 5 . I). Que fau t-il faire quand le Pre'trc fa it les Onctions?
R. Il faut faire un acte de contrition , et de­
m ander pardon à Dieu du mauvais usage 
qu’on a fait de ses sens.
1 9 6 .  D .  Pourquoi le P rêtre fait-il l'onction sur les yeux, 
les oreilles, etc.
R. Pour obtenir de Dieu le pardon des péchés 
que nous avons commis par nos sens.
1 9 7 .  D .  Que doit faire le malade après avoir reçu ce S a ­
crement ?
R. Il doit rem ercier Dieu, détacher son cœ ur 
de la terre, et pc plus penser qu’à son salut.
• 1 9 8 .  D .  Peut-on recevo ir le Sacrament de l'E xtrêm e O nc­
tion plusieurs fois Ì
R. Oui , pourvu que ce ne soit pas dans la 
même maladie.
199. D. F a u t-il le donnei- a u x  en fan ts'/.
R. O u i, s’ils sont capables de pécher, quoi­
qu’ils n ’aient jamais communie.
J L \S T M  C l  IO N . V I I .
DU SACREMENT DE L ’ORDRE.
De la nature et des effets de ce Sacrement.
100 . D. Qu'est ce que le Sacrement de l’Ordre 1
R. C’est un Sacrement qui donne le pouvoir 
de faire les fonctions sacrées , et la grâce de 
les exercer saintement.
2 01 . D. D ’où vient ce pouvoir?
R. Il vient de Jésus-Christ, qui l’a donné à ses 
Apôtres, avec celui de le communiquer.
2 0 2 . D. Comment ce pouvoir est-il venu depuis les Apôtres 
ju squ ’à nous?
R. Par une succession qui n ’a été ni ne sera 
jamais interrompue.
305 D. Quels sont les ef/ets du Sacrement de l ’Ordre?
R. Il donne le pouvoir de faire les fonctions sa­
crées, et la grâce de les exercer dignement, 
et il im prim e un caractère ineffaçable.
204 . D. Quelles sont les principales fonctions sacrées?
R. La prem ière et la principale est d’offrir le 
saint sacrifice de la Messe, la seconde d’ad­
m inistrer les Sacrements, la troisième de p rê­
cher la parole de Dieu, et la quatrième de 
célébrer les offices divins etc.
2 05 . D. Quel est le plus excellent de tous les ordres ?
R. C’est la prêtrise, parce q u ’elle donne le pou­
voir de consacrer le Corps et le Sang de Jé­
sus-Christ, et de rem ettre les péchés.
206.  D. Devons-nous rendre, p lu s d'honneur et d t  respeel 
au x  p re jre$ qu’a u x  autres hommes?
R. O ui, parce qu ’ils représentent Jésus-Christ 
et qu ’ils tiennent sa place sur la terre.
2 0 7 .  D. Quelles sont les principales dispositions requises 
pour recevoir ce Sacrement ?
R. 1. La vocation ; 2. l’innocence de vie; 3. la 
science nécessaire; 4.1a pureté d’intention: 5. et 
l’exemption de tout empêchement canonique.
208. D. Les parents qui, pour des motifs d'intérêt ou d ’am  ■ 
bition, engagent leurs enfants à entrer dans l’état ecclésias­
tique sans vocation, pèchent ils grièvement?
R. O ui, et ils sont la cause des péchés qu’ils y 
commettent et souvent de leur damnation.
INSTRUCTION VIII. “
DU  S A CREME XT DE M ARIA GE.
De la na tu re  et des dispositions requises pour recevoir 
ce Saeiement.
2 0 9 .  D .  Qu’est-ce que le M ariage?
R. C’est un Sacrement qui donne aux personnes 
mariées la grâce de vivre saintement ensem­
ble, et d ’élever leurs enfants en l’amour et 
la crainte de Dieu.
2 1 0 .  D .  Q ui a institué le Mariage?
R. Dieu l’a institué dans le paradis terrestre, et 
Jésus-Christ l’a élevé à la dignité de Sacrement.
2 1 1 .  D .  Pourquoi Jésus-C hrist l 'a - t- il  élevé à la dignité de 
Sacrement ?
R. Pour sanctifier les époux, et pour leur donner
la grâce d’en rem plir fidèlement tous les devoirs. 
2 1 2 .  D .  Pourquoi y  a -t- il donc si peu de mariages bénis 
de Dieu  ?
R. Parce que ceux qui se m arient n ’y apportent 
pas les dispositions nécessaires.
2 1 5 .  D .  Quelles sont les dispositions requises pour faire u n  
bon mariage?
R. 11 faut être appelé de Dieu, y en trer avec 
des intentions pures, ne se proposant rien 
que d’honnête et de légitime, se m ettre en 
état de grâce par une bonne confession, évi­
ter avant de s’y engager tout ce qui peut bles­
ser la chasteté, s’y disposer quelque temps au­
paravant par la prière et la pratique des bon­
nes œuvres.
214 . D. Ceux qui se marient en mauvais état font-ils un 
grand •péché?
R. Oui, ils font un sacrilège qui attire la malé­
diction de Dieu sur eux et souvent sur leurs 
enfants.
215 . D. Que do it-on  faire avant le mariagéff
R. On doit se faire instruire, si on ne Vest pas 
suffisamment, faire publier les bans dans sa 
paroisse, se confesser et communier quelques 
jours auparvaant, et se réconcilier le jour de 
desnoces, si on est retom bé en quelque péché.
216 . D. Que doit-on faire après le mariage'!
R.On doit rem ercier Dieu de la grâce qu’on vient 
de recevoir, lui dem ander les secours néces­
saires pour rem plir tous les devoirs qu’on a 
contractés, et éviter le jour des noces les dan­
ses, le luxe, l’intempérance et tout ce qui peut 
déplaire à Dieu.
217 D. Les enfants sont-ils obligés de demander le consente­
ment il leurs pères et mères ?
R. Oui, ils y sont obligés.
2 1 8 . Ü. Les pères et mères peuvent-ils les contraindre à se 
marier ou les en empêcher ?
R. Non, mais ils peuvent et Us cjoivent leqr don­
ner là-dessus de sages conseils sans passion et 
sans contrainte.
2 1 9 .  D .  Q ui sont ceux qui peuvent recevoir ce Sacrement ?
R. Tous ceux qui n’ont point d’empêchements
canoniques.
2 2 0 .  I). Combien y  a-t-il de sortes d ’empe'chements de m a ­
riage?
R. Il y en a de deux sortes : les uns, qu’on ap­
pelle dirimants, le rendent nul et invalide, et 
les autres le rendent seulement illicite.
2 2 1 .  D .  Quels sont les empêchements dirim ants qui se ren­
contrent le plus souvent ?
R. La parenté, l’aftinité, l’alliance spirituelle, 
l’honnêteté publique, le crime, le rap t et la 
clandestinité.
2 2 2 .  D .  Quels sont les empêchements qui rendent le mariage 
illicite ?
R. Il y en a trois : le vœu simple de chasteté, 
la défense de l’Eglise et les fiançailles.
2 2 3 .  D .  Ceux qui connaissent quelque empêchement sont-ils  
obliges de le découvrir?
R. Oui, ils y sont obligés sous peine de péché 
mortel,
2 2 4 .  D .  Que doit-on faire quand, après s’être m arié, on 
découvre quelque empêchement dirim ant ?
R. On doit en dem ander la dispense, si on ne 
veut passe séparer, réhabiliter ensuite le m a­
riage, et, en attendant, vivre en continence 
comme frère et sœur.
*  2 2 5 .  D .  D oit-on  demander facilement la dispense des bans 
ou des empééhements du mariage?
R. Non, on ne doit jamais la dem ander sans des
raisons légitimes.
■ —      — ^
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QUATRIÈME PARTIE,
QUI RENFERME LA MANIÈRE ET L’ABRÉGÉ DE CE QUE 
LE CHRÉTIEN DOIT DEMANDER A DIEU.
INSTRUCTION I.
DE LA P R IÈ R E  EN GÉNÉRAL.
1. D. Q u’est-ce que la Prière ?
R. C’est une élévation de notre esprit et de notre 
cœ ur à Dieu, par laquelle nous lui rendons 
hommage, et lui demandons ce qui est néces­
saire pour notre salut.
2. D. Combien y  a t - i l  de sortes de prières ?
R. Il y en a de deux sortes: la mentale, par la­
quelle nous nous entretenons intérieurem ent 
avec Dieu, et la vocale, par laquelle nous ex­
primons par des paroles nos sentiments inté­
rieurs,
3. I). Sommes-nous obliges de p rier!
R. Oui, parce que Dieu nous le commande, et 
que nous ne pouvons rien faire pour le salut 
sans sa grâce et son secours.
4. D. Quand doit on prier ?
R. Jésus-Christ nous commande de prier tou­
jours; mais nous devons le faire particulière­
m ent le matin et le soir, les dimanches et les 
fêtes, dans nos besoins, dans les maladies, les 
afflictions et les'tentations.
5. D. Que fa u t- i l  faire pour prier toujours?
R. Il faut rem plir fidèlement tous ces devoirs 
et faire tout ce qu’on fait pour la gloire de 
Dieu et pour lui plaire.
6. D. E n  quel lieu faut il prier!
R. On peut prier partout ; mais on doit p rier 
particulièrem ent dans les églises qui sont des 
maisons de prières. >
7. D. P ourqui doit on prier?
R. Pour nous, pour nos pères et mères, pour tous 
nos supérieurs, nos parents, amis et ennemis, 
pour tous les hommes .et pour les âmes du p u r­
gatoire.
8 .  D .  Quels sont les effets de la prière ?
R. Elle attire sur nous les grâces de Dieu, elle 
nous fait vaincre les tentations, elle adoucit 
l ’am ertume de nos afflictions, elle nous dé­
tache du monde, elle nous unit à Dieu, enfin 
elle nous obtient le paradis.
9 .  D .  Pourquoi prions nous souvent, sans obtenir de Dieu 
çe que nous lut demaiidonsl
R. C’est parce que nous ne prions pas comme il 
faut.
10 . D, Que doit-on faire pour prier comme il fau t ?
R. Il faut prier 1) au nom de Jésus-Christ à l’e­
xemple de l’Eglise; 2) ne demander que des 
choses justeset raisonnables; 3) les demander 
avec les dispositions requises.
1 1 .  D .  Qu'est-ce que prier au nom de Jc'sus- Christ ?
R. C’est dem ander parsa médiation et ses mérites 
ce quenous voulons obtenir delabon té de Dieu.
•12. D. Quels sont les biens que nous devons demander à D iiu  ?
R. La gloire éternelle, les vertus et les grâces 
nécessaires pour la mériter.
1 3 .  D .  N e peut-on pas aussi demander des biens temporels ?
R. Oui, mais nous ne devons les demander qu’au­
tant qu’ils sont avantageux pour sa gloire et 
pour notre salut.
14. D. Quelles sont les conditions requises pour rendre nos 
prières efficaces et agréables à D ieu?
R. Il y en a de deux sortes : les unes regardent 
le corps, et les autres l’âme.
1 5 .  D .  Vans quelle posture fa u t- i l se tenir pour prier d'une 
manière fructueuse?
R. Dans la posture d’un suppliant qui sent tout 
le poids de sa misère, et de la majesté de Dieu 
qui seul peut l’en délivrer.
16. D'. Quelles sont les dispositions de l'âme qui doivent ac­
compagner nos prières!
R. Il en a six principales: la préparation, l’atten­
tion de l’esprit,la dévotion du coeur, l’hum i­
lité, la confiance et la persévérance.
17 .  D .  Que faut il faire pour se préparer à la prière ?
R. Il faut se recueillir en la présence de Dieu, 
lui dem ander la grâce de prier avec attention 
et purifier son coeur de toute affection déré­
glée par un acte de contrition.
18 .  D .  F aut-ildonc être exempt de péché pour prier avec fru iti
R. Non, mais il faut être exempt de toute affec­
tion au péché mortel.
1 9 .  D .  Que faut il faire pour prier avec attention!
R. Il faut, autant que possible, ne penser qu’à 
ce que nous lui demandons.
20 . D. Que fa u t- i l  faire pour prier avec dévotionl
R. Il faut prier avec un désir ardent d’obtenir 
de la bonté de Dieu les grâces que nous sol­
licitons.
2 1 . D. Que fa u t-il faire pour prier avec humilité"!
R. Il faut s’anéantir devant Dieu à la vue des
péchés qu’on a commis, et sc reconnaître in­
digne non-seulement d’être exaucé, mais mê­
me de paraître en sa présence.
22 . D. Qu'est-ce que prier avec confiance ?
R. C’est attendre, sans douter de la bonté de 
Dieu, l ’effet de nos demandes, en vue des m é­
rites de Jésus-Christ.
25 . D. Qu’est-ce que prier avec persévérance ?
R. C’est prier sans se lasser, jusqu'à ce qu’on soit 
exaucé.
24 . D. Pourquoi Dieu diffère-t il quelquefois d'exaucer nos 
prières?
R. C’est, ou pour punir notre négligence, et no ­
tre tiédeur, ou pour augm enter notre mérite.
23 . D. Que faut-il faire pour rendre nos prières encore plus 
efficaces ?
R. Il faut les accompagner du jeûne et de l’au­
mône.
26- D. Comment fa u t- il les commencer?
R. Par le signe de la croix.
27 . D. Qu'est-ce que le signe de la c ro ix l
R. C’est une cérémonie chrétienne, par laquelle 
nous faisons une profession publique des 
principaux mystère de notre sainte religion,
28  D. Quel est le premier de ces mystères ?
R. C’est celui de la très-sainte Trinité; car, en 
portant la main au front et disant au Nom 
du Père, nous confessons qu’il y a une seule 
divinité et un seul Dieu, et en ajoutant du 
Fils, et du Saint-Esprit,nous confessons encore 
qu ’il y a en Dieu trois personnes réellement 
distinguées.
39 . I). Quel est le second?
R. C’est celui de l’incarnation; car en portant la 
main sur la poitrine, et disant du Fils, nous 
confessons que le Fils de Dieu s’est fait homme 
en prenant nn corps et une âme semblables 
aux nôtres dans le sein de la glorieuse Vierge 
Marie par l’opération du Saint-Esprit.
3 0 .  D .  Quel est le troisième ?
R. C’est celui de notre rédemption; car, par la 
figure de la croix que nous exprimons sur nous 
en portant la main d’une épaule à l’autre, et 
disant du Saint-Espril, nous confessons que ce 
Dieu fait homme est m ort en croix pour nous 
racheter.
3t. D .  Quand faut-il fa ir  eie signe delà  croix?
R. Le matin et le soir, dans les dangers et les 
tentations, au commencement de nos prières 
et de nos principales actions..
INSTI',UCTIOiN 11. ==D
d e  l ’o r a i s o n  d o m i n i c a l e  e t  d e  l a  s a l u t a t i o n
ANGÉLIQUE.
32 . D. Quelle est la plus excellente de toutes les prières vocales?
R. C’est l’Oraison dominicale ou le Pater, que
Jésus-Christ nous a enseigné et qu’on doit 
réciter tous les jours.
33. D .  Que con tient-elle?
R. Une petite préface qui consiste en ces mots: 
Noire Père, quiètes au cieux, et sept demandes 
qui renferm ent l’ordre de ce que nous de­
vons dem ander à Digu.
34 . D ,  Que demandons-nous par la première demande : Que 
voire Nom soit sanctifié?
R. Nous demandons que Dieu et son saint Nom 
soient connus, adorés, aimés et glorifiés de 
tout le monde.
35. D. Que demandons-nous par la seconde : Q'ie votre rè­
gne arrive?
R. Nous demandons la grâce de Dieu dans ce 
monde et la vie éternelle dans l’autre.
36. D. Que demandons-nous par la troisième : Que votre 
volonté soit faite sur la terre comme au ciel?
R. Nous demandons sa grâce pour faire en tout 
sa volonté ici-bas, comme les Anges et les 
Saints l’accomplissent dans le ciel.
37. D. Que demandons-nous par la quatrième :D onnez-nous  
aujourd'hui notre pain quotidien?
R. Nous demandons 1) le pain spirituel de la 
grâce de l’Eucharistie, de la divine parole ; 2} 
le pain matériel ou l’entretien de notre corps.
38. 1). Pourquoi disons nous aujourd’ni?
R. Pour nous m arquer qu’on ne doit pas s’inquié­
ter avec méfiance pour le lendemain.
39. D. Que demandons nous par la cinquième: Pardonnez- 
nous nos offense-., comme nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offensés ?
R. Nous demandons que Dieu nous pardonne 
nos péchés de la manière que nous pardon­
nons les offenses qui nous ont été faites.
40. D. Que demandons nous par la sixièm e: Et ne nous 
laissez pas succomber dans les tentations ?
R. Nous prions Dieu de nous préserver des tenta­
tions oude nous donner la grâce de les vaincre.
31. D. Que demandons-nous par la dernière : Mais délivrez- 
nous du mal?
R. Nous demandons que Dieu nous délivre de
tous les maux spirituels et temporels, autant 
qu’il le faut pour sa gloire et notre salut.
42. I). Pourquoi ajoute-t on aiusi soil- il?
R, Pour m arquer Tardent désir que nous ayons 
d’obtenir ce que nous demandons.
45. I). Qu’est ce que la Salutation angélique i
R. C’est cette prière adressée à Marie qu’on ap­
pelle l'Ave Maria.
44 . D. Que contient-elle?
R. Elle contient trois parties : la première con­
tient le salut de l’Ange Gabriel, qu’il adressa à 
Marie, en lui annonçant le mystère de l’incar­
nation, Je vous salue, etc. C’est pourquoi on l’ap­
pelle la Salutation angélique.
45 . D. Que contient la seconde partie?
R. Les louanges que donna sainte Elisabeth à 
Marie : Tous êtes bénie, etc.
46. D. Que contient la troisième?
R. La prière touchante que l’Eglise adresse à la 
S te Vierge : Sainte Marie, mère de Dieu, etc.
" INSTRUCTION 111.
l ’e x e k c i c e  d ü  c h r é t i e n ,  l e  m a t i n ,  p e n d a n t  l e  j o u r
ET LE SOIR.
§ . i . Exercice du m atin.
4 7 .D. Que doit faire un bon Chrétien tous les jours de sa viel
R. Il doit rem plir fidèlement tous ses devoirs,
faire tout ce qu’il fait pour la gloire de Dieu 
et pour son salut, et ne rien faire qui puisse 
lui déplaire.
4 8 . D. Que doit il  faire à son réveil?
H. Il doit faire le signe de la croix, et dire : Men
Dieu, je vous adore, je déteste tous mes pé­
chés, et je me donne tout à vous.
49. D. Que d o il-il faire ensuite'*.
R. Il doit se lever prom ptem ent, s’habiller mo­
destement, quand même il serait seul, puis­
qu’il est toujours en la présence, de Dieu et 
de son Ange Gardien.
30. ü .  Que doit il faire étant habillél 
R. Il doit prendre de l’eau Lenite, se m ettre à 
genoux devant un crucifix ou une image, et 
faire la prière du  m atin.
PRIÈRE DU MATIN.
Acte d'adoration.
Mon Dieu! je crois fermement que vous êtes ici présent; 
je vous y adore avec l’humilité la plus profonde. Je crois, 
en vous* qui ctes l’infaillible vérité. J’espère en votre mi­
séricorde, parce que vous êtes la source de tout bien. Je 
vous aime de tout mou cœur, parce que vous êtes infini­
ment aimable. Je déteste tous mes péchés pour l’amour 
de vous, et je fais un ferme propos de mourir  plutôt mille 
fois que de vous offenser jamais.
Acte de remerciement et d'offrande.
Je vous remercie, ô mon Dieu! de toutes les grâces et 
de tous les bienfaits dont vous m ’avez comblé depuis} le 
moment que vous m'avez formé jusqu'à présent; je vous 
offre avec les mérites de Jésus-Christ mes pensées, mes pa­
roles, mes œuvres et mes souffrances en action de grâces 
pour tous vos bienfaits, et eu satisfaction pour mes péchés. 
Acte de Demande.
Mon Dieu! faites-moi la grâce de passer celte journée 
et le reste de ma vie sans vous offenser; préservez-moi 
de tous les fâcheux accidents qui pourraient m’arriver. 
L'O raison Dominicale.
Notre Père, qui êtes aux cieux, que votre Nom soit sanc­
tifié, t|ue] votre règne arrive, que votre volonté soit faite
sur-la lerre comme au ciel; donnez-nous aujourd'hiûiaolrr 
pain quotidien, pardonnez nous nos offenses comme uous 
pardonnons à ceux qui nous ont offensés, et ne nous l a i s ­
sez pas succomber à la tentation, mais délivrez-n#us «lu 
mal. Ainsi soit il.
La Salutation angélique.
Je vous salue, Marie, pleine de grace, le Seigneur est 
avec vous. Vous êtes bénie par dessus toutes les femmes, 
et Jésus le fruit de vos entrailles est béni. Sainte Marie. 
Mère de Dieu, priez pour nous, pauvres pécheurs, main­
tenant et à l'heure de notre mort. Ainsi soit-il.
Le Symbole des Apôtres.
Je crois en Dieu le Père tout-puissant. Créateur du ciel 
et de la terre; en Jesus-Christ, son Fils unique, notre 
Seigneur; qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la 
Vierge Marie; qui a souffert sous Ponce Pilate, a été cru­
cifié, est mort et enseveli; est dccendu aux enfers, le troi­
sième jour est ressuscité des morts; qui estmonlé aux cieux, 
est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant; d’où il 
viendra juger les vivants et les morts; je crois au Saint- 
Esprit, la sainte Eglise Catholique, la Communion des 
Saints, la rémission des pèches, la resurrection de la chair, 
la vie éternelle. Ainsi soit-il.
Les Commandements de Dieu.
Un seul Dieu lu adoreras et aimeras parfaitement.
Dieu en vain tu ne jureras, ni autre chose pareillement. 
Les Dimanches tu garderas en servant Dieu dévotement. 
Père et Mère honoreras, afin que tu vives longuement. 
Homicide point ne seras de fait ni volontairement. 
Luxurieux point ne seras de corps, ni de consentement. 
Le bien d ’autrui lu ne prendras, ni retiendras à ton escient. 
Faux témoignage ne diras, ni mentiras aucunement. 
L’œuvre de chair ne désireras qu’en mariage seulement. 
Biens d ’autrui ne convoiteras, pour les avoir injustement.
Ijis Commandements do l ’Eglise:
Les Dimanches Messe oui ras et les Fêtes pareillement. 
L e s  Fêtes tu sanctifieras qui te sont de commandement.
Tous les péchés confesseras, à loul le moins une fois I an. 
'l’on C réateur lu recevras, au moins à Pàque hum blem ent. 
Quatre Tem ps Vigiles jeûneras et le Carcm e en tiè rem en t. 
Hors le tem ps noces ne  feras pavant les dîm es justem ent. 
Les excom m uniés tu fuiras, les dénoncés expressém ent. 
Quand excom m unié tu seras, fais-toi absoudre prom pte  
m ent.
§ . 2 . E xercice du Chrétien.
51. D. Que doit faire le Chrétien après sa'prière du m atin  ? 
R. Il doit s’occuper selon son état, ne jamais de­
m eurer oisif, faire en sorte, s’il se peut, d’en 
tendre tous les jours la sainte Messe.
52 . D. Que d o it- i l  faire au commencement da  son t r a m i l i  
R. Il doit faire le signe de la croix, s’offrir de
nouveau à Dieu, penser souvent à lui, et ne 
rien faire qui puisse lui déplaire.
53. D. Que d o i t- i l  fa ire  pour sanctifier ses repas 1
R. Il doit les commencer et les finir par les 
prières suivantes, et ne jamais boire ni man­
ger par sensualité ou avec excès.
P rière  avant le R epas.
Mon Dieu! bénissez la nou rritu re  que je vais p rendre , 
pou r qu ’elle fortifie m on corps et que je |po isse  vous se r­
v ir avec plus de fidélité.
P rière  après le R epas.
Mon Dieu! je vous rem ercie de la n o u rr itu re  que vous 
Bi’avez donnée; faites-m oi la grâce d ’en b ien  user pour 
vo tre  g lp ire et p o u r m on salut,
54 . D. Que faut-il faire dans les tentations 1
R. Il doit élever son cœ ur à Dieu, et lui d e ­
mander la grâce d’y résister et de les vaincre.
55 . D. Que d o i t- i l  faire dans les afflictions et les disgrâces ? 
R. 11 doit bénir le Seigneur et lui demande!’
la grâce de les souffrir avec patience peur 
l’expiation de ses péchés.
5 6 .  D . Que fa u t-il faire dans les persécu tion s7
R. Il faut prier pour ceux qui le persécutent et 
ne point chercher à se venger.
57 . D, Que fa u t-il faire lorsque l'heure sonne ?
R. Il faut dire : Mon Dieu! faites-m oi la grâce 
de bien employer le temps et de ne jamais 
vous offenser. Ave Maria, etc.
58. D. Que d o it-o n  dire lorsque l'on entend sonner p o u r les 
agonisants ou po u r les morts?
R. Mon Dieu! accordez votre amour et la grâce 
finale à cet agonisant; faites miséricorde aux 
âmes des défunts, et donnez-leur le repos 
éternel.
59 . D. Que Jaut-il faire en passan t devant une église?
R. Il faut dire : loué et adoré soit Jésus-Christ 
au saint Sacrement de l’autel.
6 0 .  D. Quelle est la p rière  qu’on doit réciter en passant d e ­
vant une cro ix?
R. Mon divin Sauveur! je vous adore et vous 
remercie de m’avoir racheté en m ourant su r 
la croix.
61. D. Que d o it-o n  fa ire lorsqu'on entend ju re r  ou qu’on 
vo it offenser D ieu ?
R. Il faut dire : Mon Dieu! je vous demande par­
don pour ce pécheur; je voudrais vous aimer 
e t vous louer plus qu’il ne vous a offensé.
§. 3. E xercice  du so ir.
62 . D. Comment le Chrétien d o it- il  fin ir  la jou rn ée?
R. Par la prière comme il l’a commencée en di­
sant le Pater, l’Are et le Credo, les commande­
ments de Dieu et de l’Eglise. 10
• i r
62 . D. Que doit-il faire après ces prières ?
R. Il doit examiner sa conscience, après avoir de­
mandé les lumières e t les grâces au S aint-Esprit.
Oraison.
E sp rit-S a in t ! donnez-m oi les lum ières et les grâces q u i 
m e son t nécessaires pour connaître  tons les péchés que 
j ’ai com m is pendant cette journée, e t la doulenr p o u r les 
détester com m e il faut.
6 4 . D. Qu eldo it-il faire ensuite?
R. Il doit' faire la Confession générale avec un  
acte de contrition.
Confession générale.
Je  m e confesse à D ieu tout-puissant, à la b ienheureuse 
Marie toujours vierge, à sa in t M ichel-A rchange, à sain . 
Jean-Bapliste, aux b ienheu reux  A pôtres sain t P ierre  et 
sa in t Paul, à m on P atron  N. et à tous les Saints, parce 
que j’ai péché eu pensées, en  paroles et en œ uvres par 
ma faute, p a r  ma faute, p a r  ma très-grande faute. C 'est 
pourquoi je supplie la bienheureuse Marie toujours vierge,1 
sain t Michel A rchange, sain t lean- B aptiste, les b ien h eu ­
reux  A pôtres saint P ie rre  et saint P au l, m on Patron N. 
et tous les saints de p rie r pour moi le Seigneur no tre  Dieu.
Acte de contrition. v 
Mon D ieu! je suis m arri de tou t mon cœ ur de  vous avo ir 
offensé, parce que vous êtes infinim ent bon, infin im ent 
aim able, et que le péché vous déplaît, je  fais un fe rm e 
propos, m oyenant le secours de votre sainte g râce, de 
m o u rir p lu tô t mille fois que de vous offenser jam ais.
65- D. Que doit-il faire après cela ? '
R. 11 doit s’imposer une pénitence satisfactoire 
pour les péchés qu’il a commis, et médicinale 
pour éviter les rechutes et faire ensuite les 
prières suivantes.
Prière à la sainte Vierge,
Sainte Vierge Marie, Mère de D ieu! jetez su r m oi vos
regards propices, soyez m on refuge dans mes peines et 
m ou avocate auprès de votre Pils Jésus-Chrisl, au jou rd ’hui, 
tous les jours de ma vie, et particu lièrem en t à l ’heu re  de 
ma m ort.
P rière  à  VAnge G ardien .
Ange du ciel, m on fidèle e t charitable gu ide! ob tenez - 
m oi la grâce d’ê tre  si docile à vos inspirations et de rég ler 
si bien m es pas, que je ne m 'écarte  en rien de la voie des 
com m andem ents de m on Dieu. Ainsi so it-il.
66. D. Qune d o it- i l  fa ire en se couchant?
R. 11 doit prendre de l’eau bénite, faire le signe 
de la croix, et penser que le sommeil est l’ima­
ge la m ort, et le lit la figure du tom beau où 
nous serons ensevelis.
67. D. Que d o i t- i l  fa ire  étant au lit ?
R. Il doit se m ettre dans une posture décente, 
recommander de nouveau son âme à Dieu, et 
s’endorm ir en m éditant quelques vérités cju 
salut.
M éthode pou r réciter dévotem ent le R osaire, en m éditant les 
quinze prin c ip a u x  m ystères de la R eligion.
Après le Credo et le P a te r , on d it tro is A ve M a r ia , 
et nu ajoute après le m ot JÉSUS :
Au p rem ier : qui daigne augm enter no tre  foi.
Au seeond : qui daigne afferm ir no tre  espérance .
Au troisièm e : qui daigne em braser no tre  charité .
E n  récitant le prem ier chapelet, on m édite les cinq mystères 
jo ye u x , ajoutant à  chaque Ave Maria après le mot J E S U S  : 
A la prem ière  dizaine : que vous avez conçu du Saint-Esprit. 
A la seconde dixaine : que vous avez porté  dans votre sein. 
A la troisièm e dixainc : que vousavaz enfanté en dem euran t 
toujours vierge.
A la quatrièm e dizaine : que vous avez présenté à Dieu 
dans le tem ple.
A la cinquièm e dizaine : que vous avez re trouvé  an tem ple.
E n  récitan t le second, chapelet, on m édite les m ystères dou­
loureux, ajoutant à  chaque Ave Maria après le m ot J É S U S .  
A la p rem ière  dizaine : qoi a sué sang e t ean po u r nons.
A  la seconde dizaine : qui a été flagelé pour nous.
A la troisièm e dizaine : qui a é té> couronné d ’épines pour 
nous.
A la quatrièm e dizaine : qui a porté  sa croix  p o u r nous.
A la cinquièm e dixaine : qui est m ort en  cro ix  pour nous. 
NB. Quand on d it  . le chapelet séparément, on oom m encepar le 
C redo, le P a te r et tro is A v e , en ajoutant après le m ot J É S U S .  
Au p rem ier : qui daigne écla irer n o tre  en tendem ent.
Au second : qui daigne em braser no tre  volonté.
Au tro isièm e : qoi daigne fortifier n o tre  m ém oire.
E n  récitant le troisièm e chapelet, on médite les cinq m ystères 
glorieu x , ajoutant à  chaque Ave après le m ot J É S U S .
A la p rem ière  dizaine : qui est réssuscité dos m orts.
A la seconde dizaine : qu i est m on té  au ciel.
A la troisièm e dizaine : qui nous a envoyé son S a in t-E sp rit. 
A la quatrièm e dizaine : qui vous a élevé au ciel.
A la cinquièm e dizaine : qui vous a couronné dans les cieux. 
NB. Quand on récite ce chapelet séparément, on commence 
atissi p a r  le C redo, le P ater et tro is  Ave, ajoutant après le 
m ot J É S U S .
Au prem ier : qui soit l’objet de nos pansées.
Au second : qui soit la règle de nos paroles.
. Au troisièm e : qui soit la règle de nos actions.
M anière de réciter dévotement le chapelet, e t de bien  
serv ir la  Vierge M a r ie .
Le R osaire ou le chapelet qu ’on récite  en p luisieurs p a ­
roisses, est une p riè re  bien  respectable, au torisée et recom ­
m andée p a r l ’Eglise po u r h o n o re r la sainte Vierge.
A ssistez-y , vous q u iè te s  pénétré  de piété  pour l'auguste 
M ère de  Dieu, venez lui tém oigner vo tre  am our e t vos 
respects, en  la félicitant avec l ’ange e t l'Eglise.
L orsque vous récitez le chapelet c 'cst vo tre  profession 
de foi, c 'est l'o raison dom inicale, c’est la salu tation  angé­
lique, ee sent des prières toutes divines que vous répétez
plusieurs fois, pour mieux^ exprim er vos sentim ents. R é­
citez donc le chapelet avec attention  e t dévotion; réfléchis­
sez sur les m ystères qu 'on  vous propose à m éditer à  cha­
que dizaine. Surtou t prononcez [les nom s sacrés de Jésus 
e t de Marie avec un g rand  respect in té rieu r e t ex térieu r.
Ne priez pas m achinalem ent, par ro u tin e ; sans a tten ­
tion , à m oitié endorm i, com m e cela arrive  à p lusieurs.
Pour com m encer prenez votre chapelet par la. cro ix , 
que vous baiserez après vous en ê tre  servi pour faire su r 
vous le signe du chrétien , e t vous m ettan t en la présence 
de Dieu, vous réciterez le Credo tout en tier.
Les Saints furen t dévots à Marie, saint Charles B orro - 
m ée, saint F rançois de Sales avaient la direction de tou t 
un  diocèse, Louis XIV d 'un  royaum e en tier e t il tro u v è ­
ren t encore du tem ps.'pour réc ite r le chapelet.
Le Rosaire ou chapelet a été établi dans l'Eglise p a r 
saint D om inique dans le tem ps de l’hérésie des Albigeois, 
en 1208 , et cela po u r a rrê te r  les progrès de cette hérésie 
e t pou r co rriger les désordres des mauvais C hrétiens. Cette 
dévotion produisit d ’heureux effets; l’hérésie fut confondue 
et beaucoup de C hrétiens qu ittè ren t leurs vices e t vécuren t 
dans la vertu .
C ependant prenez b ien garde à un d éfau V q u i  se glisse quel­
quefois dans la dévotion à la sainte Vierge. Il y a des p e r ­
sonnes qui s’im aginent qu’en portan t lescapulaire , ou ré c i­
tant le chapelet, elle peuvent pécher im puném ent, parce- 
qu 'elles on t en tendu  d ire  que jam ais serv iteu r de Marie ne 
p é rira . Oui, les bons serviteurs de Marie ne p ériron t pas; 
m ais on cesse de l ’ê tre  lo rsqu’on la sert de la sorte; on cesse 
d 'h o n o re r  le Mère lo rsqu ’on outrage le fils; on cesse d ’ê tre  
enfants de Marie lo rsqu’on viole les com m andem ents de 
Dieu ; lorsqu’on n ’est pas fidèle à suivre les paaximes que 
son divin fils Jésus-O hrist nous a enseignées dans son Evan­
g ile. V oulez-vous donc plaire à la R eine des Vierges, im i­
tez  ses vertus, sa m odestie, son obéissance, son hum ilité , 
e t son adm irable pure té . P riez-la  de dem and e r p o u r vous à 
sen  fils, ces vertus si essentielles à tou t âge, mais surtou t
à la Jeunesse. Mettez-vous sous sa protection  pour toute vo tre  
vie, e t réclam ez su rto u t son secours pourV heure de la m ort.
Litanies de la sainte Vierge.
Une sainte et très-louab le  dévotion envers no tre  auguste 
m ère  Marie po rtan t les fidèles à ajou ter au  chapelet les 
litanies de la sainte Vierge, pour en faciliter la récitation 
on les a ajoutées c i-dessous.
P IE  VII par un décret du 50 septem bre 1817 é te n d it à 
500 jours l'indulgence accordée à ceux qui réc iten t les 
litanies de la sainte Vierge. —  De plus il accorde à ceux  
qui auraien t la sainte habitude de les réc ite r tous les jours 
nne indulgence pionière aux cinq principales fêtes de la 
sainte Vierge qui sont l'im m aculée C onception, la Nativité 
l'A nnonciation , la Purification, et l'A ssom ption lorsque 
confessés et com m uniés, e tc. (Vozez page 5, N r. 1.)
Seigneur, ayez pitié de nous! 
Jésus-C hrist, ayez pitié de 
nous!
Seigneur, ayez pitié de nous! 
Jésus-C hrist, écoulez-nous! 
Jésus-Christ, exaucez-nous ! 
P ère  céleste, qui êtes Dieu, 
ayez pitié de nous !
Fils de Dieu, R édem pteur du 
m onde, ayez pitiédenous! 
Saint-Esprit qui êtes Dieu, 
ayez pitié de nous ! 
Sainet T rin ité  qui ctes un seul 
D ieu, ayez pitié de nous ! 
Sainte Marie,
Sainte Mère de Dieu,
S a in te  Vierge des Vierges 
Mère de Jésus-C hrist,
Mère de la grâce divine, 
Mère très-pu re ,
M ère très-chaste ,
M ère toujours Vierge,
Mère qui êtes sans tache, 
Mère tou t aim able,
Mère tout adm irable, 
Mère du C réateur, 
tière du Sauveur,
Vierge très p rudente, 
Vierge digne de tou t, h o n ­
neur.
Vierge digne de louange, 
Vierge puissante,
Vierge pleine de clém ence 
Vierge fidèle,
Miroir de justice,
T rône de la sagesse, 
Source de no tre  joie, 
Vase spirituel,
Vase honorable,
Vase d ’une insigne piété, 
Rose mystique,
Tour de David,
Modèle de pureté, 
Sanctuaire de la charité,
-aoc
A rche d a ll ia n c e ,.
P o rte  do ciel,
Etoile du m atin ,
Ressource des infirm es, 
Refuge des pécheurs. 
C onsolatrice des affligés, f  g 
Secours des C hrétiens,
Reine des Anges,
R eine dçs Patriarches,
R eine des'p rophètes,
R eine des Apôtres,
Reine des M artyrs,
Reine des Confesseurs,
R eine des Vierges,
Reine de tous les Saints, 
R eine du saint Rosaire, 
Agneau de Dieu, qui effa­
cez les péchés du m onde, 
p a rd o n n ez - nous , S ei­
gneur- ! •
Agneau de D ieu, qui effa­
cez les péchés du m onde,
t . ( .H  1 „  .  .exaucez-nous, se igneur
cez les péchés du monde,, 
ayez pitié de nous. 
C hrist, édoüteznous!
C hrist, exaucez-nous.
V. Sainte Mère de D ieu, 
priez pour nous!
R .  Afin que nous soyons 
rendus dignes des p rom es­
ses de Jésus-Chrisl!
P r i o r i a .
Seigneur Dieu, accordez,, 
s'il vous p la ît, à nos très- 
hum bles p rières, que nous- 
qui som m es vos serviteurs, 
puissions jou ir d 'une  en tière  
santé de corps et d 'esp rit, 
e t que p a r  l’intercession de 
la bienheureuse Marie to u ­
jours Vierge, nous soyons 
délivrés des afflictions de 
la vie p résen te , et que nous 
possédions un jour la vie 
éternelle ; par Jésus-t h rist, 
no tre  Seigneur.Agneau de D ieu, qu i effa-
Manière de répondre à la sainte Messe.
L e  P r ê t r e . I n t r o ib o  a d  a l ta r e  D e i.
L e  C l e r c . A d  D e u m  q u i læ lif ic a t ' ju v e n tu te m  m e a m .
L e  P r . J u d ic a  m e , D eu s, e t  d is c e rn e  c a u s a m  m e a m  d e  g e n te  
n o n  s a n c tà ;  ab  b o m in e  in iq u o  c l  d o lo s o  e ru e  m e .
L e  Cl . Q u ia  tu  es D eu s , fo r t i tu d e  m e a ;  q u a re  m e  r e p u lis t i ,  e t  
q u a re  t r i s t is  in c e d o , d u m  a l l l ig i t  m e  ih im ic u s .
L e  P r . E m il ie  lu c e m  lu a m  e t  v e r i ta te m  tu a m ; ip sa  m e  d e d u x e -  
r o n t  e t  a d d u x e r u n t  in  m o n te ra  s a n c tu m  tu  u m  e t  in  ta b e rn a c u la  
tu a .  L e  Cl . E t  in tr o ib o  a d  a l ta r e  D ei, ad  D e u m  q u i læ lif ic a t  ju v e n ­
tu te m  m e a m .
L k P r  C onfi te b o r  l ib i  in  c i tb a râ ,  D e u s, D eu s  m e u s , q u a re  t r i s ­
t is  es, a n im a  m e a , e t  q u a re  c o n tu rb a s  m e .  L e  Cl . S p e ra  in  D eo ,, 
q u o n ia m a d h u c  c o n f ite b o r  i l l i ;  s a lu ta r e  v u llû s  m e i,  e t  D e u s  m e u s . 
L e  P r . G lo ria  P a t r i ,  e t  F i l io ,  e t  S p ir i tu i  S a n c to . L e  Cl . S ic u te ra t i  
i n  p r in c ip io ,  e t  n u n c , e t  s e m p e r ,  e t  in  sec u la  s e c u lo ru m . A m e n .
L e  P r .  In tro ib o -  a d  a l ta r e  D e i. L e  G l . A d D e u m  q u i læ tifie a t 
ju v e n tu te m  m e a m .
L e  P r . Adjutorium  nostrum  in nom ine Domini. L e  Gl . Qui 
fecit cœlum et terram . L e  P r . Confiteor, etc. L e  Gl, Misereatur 
tu i omnipotens Deus, e t dimissis peccatis tuis, perducal te ad 
vitam  æ ternam . L e  P r . Amen. L e  Gl . Comlileor Deo om nipo- 
tenti* bealæ Mariæ semper Virgini," beatoJMichaeli Archangelo,1 
beato Joanni-Baptistæ ," sanctis apostolis Pelro et Paulo," om ni­
bus Sanctis," (et libi, Pater,) quia peccavi n im is' cogitatione, ver­
bo et opere: meà culpà," meà culpà," meà maximà culpà." Ideo i 
p recor beatam M ariam” semper Virginem," beatum  Michaelem 
A rchangelum , beatum JoannemBaptistam,"sanctos apostolos Pe­
trum  et Paulum," onmes Sanlos," (et le, Pater,) orare prò me ad 1 
Dominum Deum nostrum . L e  „Pr . (Misereatur vestri om riipo- ! 
tens Deus, ei dimissis peccatis vestris," perducat vos ad vitam 
æternam . L e  Gl . Amen. L e  P r . Indulgenliam , absolutionem ■ < 
e t remissionem peccalorum  vestrorum  tribuat vobis om nipotens , 
e t m isericors Dominus. L e  Gl . Amen. L e  P r  Deus, tu  con . 
vervus viviticabis nos. L e  Gl . E t plebs tua læ tabitur in  te.
L e  P .  O sten d e  n o b is , D o m in e , m is e r ic o rd ia m  tu a m . L e  Gl . E t  
s a lu ta r e  lu u m d a n o b is .  L e  P r . D o m in e , e x a u d i o ra t io n e m  m e a m .
L e  Gl . E t clam or meus ad te venial. L e  P r . Dominus vobis- 
cum . L e  Gl . E t cum spiritutuo. L e P r . Kirie eleison. L e  Gl . 
K yrie eleison. L e  P r . Kyrie eleison. L e  Gl . Chrisle eleison.
L e  P r . Cbriste eleison. L e  Gl . Chrisle eleison. L e  ,P r . Ky­
rie  eleison. L e  Gl . Kyrie eleison. L e  P r . K yrie eleison. L e 
P r . Dominus vobiscum. L e Gl . E t citta spiritutuo. — A la fin 
de l’Epilre, il faut répondre: Deo gratias. — Lorsque le P rêtre  a 
d i t :  Inilium , ou bien, Sequentia sancii Evangelii, il faut répon­
dre : Gloria libi, Domine. — A la fin de l’Evangile,il faut rép o n . 
d re : Laus libi, Chrisle. L e  P r . Orale fratres, etc. L e  Cl . S us-  
cipiat Dominus hoc sacrificium de manibus tuis ad laudem  et
tlo r ia m  n o m in is  su i, a d  u l i l i t a te m  q u o q u e  n o s tra m , to liu s q u e  Icclesiæ  su æ  s a n c tæ . L e  P r .  P e r  o m n ia  s ec u la  s e c u lo ru m .
L e  Cl . A m e n . L e  P r . D o m in u s  v o b iscu m . L e  Cl . E t  c u m  
s p i r i ta  tu o . L e  P r . S u rsù m  c o rd a . L e  Cl . H a b e m u s  a d  D o m in u m .
L e  P r ,  G ra tia s  a g a rau s  D o m in o  D eo  n o s tro ,  L e  Cl . D ig n u m  
e t ju s lu m  e s t .  L E p R .P e r o m n ia  s ec u la  s e c u lo ru m . L E C L .A m e n .
L e  P r . E t ne nos inducas in tentationem . L e  Cl . Sed libera 
nos à  m a lo . L e  P r . Pax Domini sit sem per vobiscum. L e Cl .E I  
cum  sp irita  tuo. L e  P r . Ite, Missa est, ou bien, Benedicamus 
Dom ino. L e  Gl .  Deo gratias. L e  P r . Benedica! vos om nipotens 
Deus, Pater, e t Filius, é t Spiritus Sanctus. L e  Gl . Amen.
— A la tin du dernier Evangile, il faut toujours répondre: Deoi 
gratias. — Le P rê tre  aux Messes pour les défunts, d it: Requies- 
cant in pace. L e  C l .  Amen.
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